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QUÉBEC 
UN 
BUDGET BRUT 
RECORD DE 
$3.4MILLIARDS 

Environ tes deux tiers d ' u n 
budget brut record de $ 3 . 4 mil 
liards sera affecté aux minis­
tères de l'éducation, de la fa­
mille et du bien-être social, et 
de la santé, au cours de l 'ex -
erclce financier 1969-70. 

Le total des dépenses nett e s 
prévues est de $3,17 6, 323, 000 
tandis que le budget brut total, 
(incluant les contributions du 
gouvernement du Canada, $141, 
162,200, pour les programmes 
a frais partagés.et $ 5 7 , 4 5 4 , 9 0 0 
pour les aunes contributions, 

et remboursements) et de $3, 
374 ,940 ,100 . 

Ceci correspond à une aug -
mentation des dépenses de 12 à 
14 <%, selon que l'on inclus ou 
non les budgets supplemental -
res qui ont été prétentés de* 
puis le dernier discours du bud­
get. 

En présentant ses prévisions 
de dépenses, la semaine der­
nière, le ministre des flnan -
ces , M. Paul Dozols, a d i t 
qu' i l t'aglssalt d'un budget 
d'austérité. Mais on ne sau­
ra que lors du discours d u 
mois, de quelle façon l e gou -
vernement québécois entend 
financer l 'accroissement des 
dépenses. 

Le budget net total se s u b ­
divise comme suit: 

Dépenses ordinaires; $ 2 , 7 2 6 , 
689, 600; service de la dette : 
$120 ,507 ,300 ; amortissement : 
$ 6 3 , 2 5 3 , 6 0 0 ; dépenses en i m ­
mobilisation!: $ 2 6 5 , 8 7 2 , 5 0 0 ; 
la répartition du budget brut to 
te l est la suivante: Dépenses or 
dinalres: $ 2 , 8 7 3 , 5 1 8 , 9 0 0 ; ser ­
vice de la dette: $147,493. 30Q 
amortissement: $ 6 3 , 2 5 3 , 6 0 0 ; 
dépenses en Immobilisations : 
$ 2 9 0 , 6 7 4 , 3 0 0 . 

i n 1968-69, le total des dé­
pense, nettes était de $ 2 , 8 3 2 , 
712,000 et celui des dépen -
ses brutes é u l t de $3, 036 ,737 
600. 

Let dépenses des trois minis­

tères nommés au début repré -
sentent 7 0 . 1 pour cent des dé­
penses ordinaires en 1969-70 , 

Le budget net total de c e s 
trois ministères est de $2, 051, 
7 5 6 , 7 0 0 , tandis que leur bud 
get brut total est de $2 ,1 5 9 , 
431, 600 ou 64 pour cent d e 
l 'ensemble, soit 2 9 % i l 'éduca­
tion, 14. 6% A la famille et au 
bien-être, et 21.4% à la santé. 

Les dépenses ordinaires net -
tes de tousles autres ministères 
totalisent $ 6 8 5 , 6 3 2 , 9 0 0 , ou 
2 3 . 6 % de l 'ensemble, c o m p a ­
rativement i t t , 4 % en 1968 -
1969, tandis que le service de 
la dette et l'amortissement re ­
querra $183 ,760 ,900 ou 6 .3% 
de l 'ensemble comparâtivemert 
i 5% pour l 'année qui s 'achève. 

Affaires Intergouvernementales 

Le budget de c e minister e 
passe de $ 6 . 6 i $ 6 . 7 m i l ­
lions. 

Le gouvernement désire 1ns -
taller des bureaux de dévelop­
pement industriel en A lie ma -
gne de l'ouest et dans les ré ­
gions du nord-est et du sud-ou­
est des Etats-Unis. 

Environ $450, 000 de plus 
que l'an dernier sont prévus 
pour les programmes d'échan -
ges et de coopération avec la 
France. 

Conseil exécutif 

Le budget de ce ministère 
est porté à $21 millions, t o i t 
une hausse de $2 millions. 

Le budget de $681, 000 con -
senti i l 'ancien Conseil d'Orl -
enta tion économique s été por 
té a' $1, 0 6 3 , 2 0 0 pour son suc -
cesseur, l 'Office de planifica -
tion du Québec, tandis que ce ­
lui de l 'Office de développe -
ment de l'est du Québec a é -
té coupé de plus de la moitié 
de $1,185, 000 i $520,100. De 
métne, l 'Office d'information 

et de publicité a vu son b ud-
get amputé de $ 4 0 0 , 0 0 0 , et i 1 
sera de $ 5 8 , 2 5 3 , 000. 

Par contre, l 'Office de 1 a 
radio de Québec a un budget 
accru de $5 , 095, 000 à $7 mi l ­
lions. 

Affaires culturelles 

Ce ministère recevra $16, -
541 ,900 , soit sensiblement le 
même montant que l'an d e r 

nier. Des crédits sont prévus 
pour l'administration et 1' e x -
ploitation du grand théâtre de 
Québec, qui sera complété vers 
le mois de septembre. 

Affaires municipales 

Le budget de ce ministère , 
qui était de $ 3 9 , 6 0 5 , 1 0 0 en 
1968-69 ne sera que de $33 , 
528 ,7 00 ce t te année, les prln -
clpales coupures étant faites 
aux subventions pour travaux 
d'hiver et aux subventions pour 
faciliter la construction d e 
nouveaux logements. 

Agriculture et colonisation 

Ce budget est réduit de prè s 
de $2 millions ce t te année, et 
il est de $ 8 7 . 4 millions. 

Finances 

M, Dozois ne s'est pas épar­
gné lui-même en faisant d e s 
coupes dans les crédits, le bud­
get de son ministère étant r é ­
duit de $7 millions, et sechif* 
frant a' $32. 7 millions. Il faut 
ajouter que les crédits non re­
quis pour ce t te année sont d e 
$ 5 , 2 5 0 . 6 0 0 . 

Immigration 

U est écrit au budget d e s 
dépenses 1969-70 un montant 
d'un million pour le nouveau 
ministère de l 'immigration, r 
lors que l'an dernier des c r é-
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dits de $247 ,700 étaient pré­
vus. 

Industrie et commerce 

Le budget des dépenses or­
dinaires du ministère est de $21 
9 millions, comparativement i 
$10.3 millions en 1968-69. Cet 
te hausse est principalement 
due au fait qu'une somme de 
7 ,5 millions sera versée en 
vertu de la loi de l'aide au dé­
veloppement industriel régio -
nal (bi l l 23 adopté l'an demi -
« . ) 

Le pavillon du Québec à O* 
saka requerra $2,169, 000.com  
parativement à $803, 000 1' a n 
dernier. Un crédit de $479,900 
est prévu pour le parc industri­
e l de Bécancour. 

A la direction de l'industrie, 
les crédits sont prévus p o u r 
l'ouverture de nouveaux postes 
à Dusseldord, Los Angeles, 
Houston et Boston. 

Justice 

Les prévisions de dépenses du 
m in ist ër e s ' é ta b lissent à $77 , 
313,300, soit une augmentation 
de $ 9 . 5 millions, dont une bon 
ne part va pour l'augmentation 
des traitements par suite de 
l'application des différentes 
conventions collectives. 

On veut augmenter le nom -
bre des procureurs permanents 
de la couronne de 52 a 70, e t 
celui des membres de la Sûre -
té du Québec de 2000 pour le 
porter à 3,175. 

Le ministère veut aussi met­
tre en route des réformes sug -
gérées par la commission d'en­
quête Prévost. 

Tourisme et loisirs 

Le budget du ministère, $22, 
7 millions, représente une aug­
mentation de $4 .7 millions sur 
celui de l 'exercice en cours. 

Une grande part de cet te 
hausse va au haut-corn ni issa -
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riat de la jeunesse, des loisirs, 
et des sports, dont le budget 
passe de $1,935, 000 à $3 ,759 , 
000. "Ce budget dit un corn -
muniqué, permettra un p r o -
gramme d'activités accrues 
préparé par le ministre du tou­
risme, " c e qui semble vouloir 
indiquer que l e ministère de s 
loisirs n'est pas pour cette an­
née. 

Le service des parcs reçoit 
$1.2 millions de plus que 1' a n 
dernier. 

Revenu 

Le budget de ce ministère est 
augmenté de quelque $5 m i l ­
lions, dont $2 millions pour le 
service de l'information. 

Travaux publics 

Les dépenses ordinaires se­
ront de $37 .9 millions, soit u-
ne augmentation de $6 .5 m i l ­
lions, et les dépenses en immo 
bilisations seront de $ 4 6 . 2 mil­
lions, une hausse de $8 m i 1 -
lions. Au nombre des projets, il 
y a la Place de la Justice à 
Montréal, le complexe de la 
c i té parlementaire, le c o m -
plexe scientifique de Ste-Foy , 
(pour lequel aucun montant 
précis n'est indiqué), le centre 
de réhabilitation de Waterloo, 
la prison des hommes de Char-
lesbourg et le palais de justice 
de St-JérOme. 

Dette 

Le service de la dette a u g ­
mentera de $ 2 5 . 7 millions au 
cours du prochain exercice. La 
hausse considérable des taux 
d'intérêt explique en bonne 
partie l'accroissement. De son 
c<5té, l'amortissement affiche 
une hausse de $30 .7 millions, 
composée en presque totalité 
de l'amortissement partiel du 
coût à la province de 1' e xpo-
sition universelle de 1967 à 
Montréal. 

Répartition du budget net des dépenses 
ordinaires pour l'année financière 1969/70 

Dépenses 
ordinaires 

(en milliers) 
( pour cent 

Education $881.545 7 .103 
Famille et B E Social 468.414 1 16 1 
Santé 691.09»» 237 
Sous-Total 2.041.05K 7 70 1 

Affaires culturelles 13.116'J 0 4 
Affaires intergouvemementales 6,722 7 02 

11 Affaires municipales 33.4487 
02 
11 

Agriculture et colonisation 79.0267 28 
Assemblée nationale 5.9940 02 
Conseil Exécutif 20.9692 07 
Finances 32.757 7 11 
Immigration 1.000 0 00 
Industrie et commerce 21.929 2 07 
Institutions financières 

07 

Compagnies et coopératives 5.892 1 02 
Justice 77.313 1 26 
Revenu 151.303 6 53 
Richesses naturelles 14.568 5 05 

Secrétariat 3.400 8 0.1 
Terres et forets 26.671 3 0 9 
Tourisme, chasse et pèche 22.724 4 07 
Transports et communications 13.467 1 04 
Travail et main-d'oeuvre 12.956 0 04 
Travaux publics 37.858 5 13 
Voirie 104.5120 3 8 
Service de la dette et 

104.5120 

amortissement 183.760 9 • S 

Total $2.910.450 5 100 00 
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"9a fi/umi eoi à /'ea*/oua*Uo*fe 

ce que (e ma/Ueau eôi à l'ouvùeA, 

i*f en vit." 
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LE S E R V I C E P O S T A L 

A l'heure où j ' é c r i s ces lignes cet te semaine, si j e vous di­
sais que le service postal est ce qu'il y a de moins sûr pour la 
livraison de votre counter présentement, vous seriez sansdou-
te surpris, et avec raison. Or de nombreux indices nous i n c i ­
tent à faire cet te affirmation. 

Tout d'abord le mécontentement des postiers, des e m -
ployés des Postes n'est pas de nature i favoriser l'accomplisse­
ment des tâches dans les différents bureaux de Poste du pays. 
Ensuite la nouvelle loi mise en vigueur l e 17 février dernier, 
éliminant la livraison du courrier le samedi, n'est pas s a n s 
causer des amas de lettres, journaux et colis dans les bureaux 
de Poste quand ce n'est pas dans des camions ou des hangars. 

Enfin, il y a les nombreux vols de sacs de courrier qui vont 
en augmentant. Avons-nous raison de nous plaindre? Je pen­
se que oui! D'autant plus que les tarifs postaux ont été senti -
blement majorés récemment. 

Puisque M. Klérans semble ne vouloir rien entendre ni r ien 
comprendre, nous croyons que la population devrait s'adresser 
directement au Premier Minime. M. Trudeau a déj i décla­
ré que gouverner c 'est choisir. Or nous lui suggérons de choi­
sir le plus tôt possible un autre titulaire au Ministère des Pos­
tes , puisqu'i date M. Klérans n'a créé que troubles et em -
bêlements, et par surcroît, nous en fait payer la note. 

Donc, nous suggérons Atout ceux qui sont insatisfaits du s e r 
vice actuel, d'envoyer leurs plaintes directement A M. Tru-

'deau, dans l'espoir que notre Premier Ministre verra Aremé -
dier a la situation actuel le . 

Le Courrier postal est une question trop importante et la si­
tuation actuelle est trop grave pour la laisser s'éterniser. Que 
le gouvernement prenne ses responsabilités et fasse en sorte 
que la population obtienne justice. 

CAREME DE PARTAGE 

Dimsnche dernier, dans toutes les Eglises canadiennes i l y 
avait une col lecte spéciale pour les pays sous-dé veloppés,sous 
le thème "Carême de partage 1969". Or ce t te col lecte coin -
cidait très bien avec l'Evangile du 3ie dimanche du Carême , 
dans laquelle on y lisait le miracle de la multiplication des 
pains. 

Tout comme nous voyons aujourd'hui des millions de per­
sonnes qui meurent de faim, Notre-Seigneur a vu 5000 per­
sonnes qui n'avaient pas de quoi manger. Qu'a fait le S e i-
gneur? Il aurait bien pu se passer des cinq petits pains et des 
deux poissons et donner quand même A manger A la foule. Non, 
11 a voulu se servir des petits pains et des poissons parce ces 
denrées sont des biens de la terre, donc des biens qui appar -
tiennent au genre humain. U s'est donc servi de ces biens de 
la terre pour faire son miracle et rassasier la foule. 

Quand on parle de Carême de partage, il faudrait se rappe­
ler que les biens de la terre sont un don de Dieu. Nul n' a l e 
droit de se les accaparer pour lui seul. Pourquoi tant de pau -
vreté; pourquoi tant de misères; pourquoi tant d'injustice;pour 
quoi tant de gens crèvent de faim? Parce que trop de gens ex ­
ploitent les biens de la terre a leurs fins personnelles. P a r c e 
que trop de gens amassent des trésors terrestres, croyant vi­
vre éternellement. 

Insensé dit la Sainte Ecriture: Sur quoi vous promettez-vous 
de vivre longtemps, lorsque vous n'avez pas un seul jour das-
suré. 

Sachons partager les biens de la terre et un jour nous pour -
rons partager le bonheur éternel. 

LES ELECTIONS MUNICIPALES 

Le 18 décembre 1968, le gouvernement du Québec adop -
tait le Bill 285 qui amendait la Loi des Cités et Villes du 
Québec. Après avoir lu rapidement une première fois le texte 
de c e nouveau bi l l , nous constatons qu'il y a de nombreux 
changements, en particulier en c e qui concerne l 'él igibil i té 
des citoyens aux différents postes de maire et de conseillers ; 
le droit de vote et la rénumération des membres du conseil , 
A première vue, le bi l l 285 semble vouloir accentuer la dé­
mocratisation de l'administration municipale, et sur ce point 
le gouvernement était justifié d'amender le code des Cités et 
Vi l les . Cependant i l a deux articles du bill 285 qui semblent 
aller a l'opposé de la démocratie. Je veux parler des artl -
c les 56 et 61 qui traitent des vacances qui peuvent survenir au 
sein du conseil. Auparavant l 'article 56 se lisait comme suit: 
Si la charge de maire devient vacante, le greffier fixe, dans 
huit jours qui .suivent; cet te vacance, un jour pour la nomi -
nation det candidats, ainsi que pour l 'élection en cas d'oppo­
sition. Cette élection doit avoir Heu dans les trente jours qui 
suivent la vacance. Cependant si la vacance survient dans les 
dix mois précédant la date de l 'élection générale, le consei l 
peut élire un échevin au poste de maire et le siège d'un t e 1 
conseiller devient vacant et une nouvelle élection doit avoir 
lieu pour remplir cet te vacance. 

Dans le bill 285 , l 'ar t icle 56 se lit comme suit: SI la char­
ge de maire devient vacante plus de douze mois avant l 'é lec­
tion générale, une nouvelle élection doit avoir lieu. Cepen -
dant si la vacance survient dans les douze mois précédant l'é­
lection générale, le conseil peut élire un conseiller au post e 
de maire et le mandat du conseiller prend fin. Or on ne d i t 
pas comment le siège devenu vacant sera comblé . 

Quant A l 'article 61, avant l'amendement 11 se lisait com -
me suit: S'il survient une vacance dans la charge d'échevin , 
le maire fixe, dans les huit jours qui suivent ce t te vacance 
un jour pour la nomination des candidats et pour l 'élection en 
cas d'opposition. Cette élection doit avoir lieu dans les tren­
te jours qui suivent la vacance. 

Dans le MU 285 , l 'ar t icle 61 stipule que lorsque le mandat 
d'un conseiller expire plus de deux mois avant l 'élection gé -
nérale, le conseil remplit la vacance en nommant une per -
sonne ayant les qualités requises par l 'article 122. 

Dans le cas du maire comme dans celui d'un conseiller, les 
nouveaux articles 56 et 61, a noue avis, donnent trop de lati­
tude aux membres du conseil et pas suffisamment aux citoy -
ens. 

Nous croyons que la charge de maire ou de conseiller e s t 
trop importante aujourd'hui pour en laisser l e choix unique -
ment aux membres du conseil . Si le conseil élu est composé 
d'hommes honnêtes et travaillants, le problème est moins gra 
ve, mais si au sein du conseil i l y a un clan qui se forme qui 
ne travaille pas toujours aux meilleurs intérêts de la ville, l e 
droit de choisir un conseiller ou un maire dans le cas d'u n e 
vacance, peut engendrer la dictature et l 'anarchie. 

A c e moment on peut se demander si le gouvernement pra -
tique c e qu'il prêche, c 'est-à-dire la démocratie et la part i ­
cipation des citoyens A la vie publique. 

si le Christ revenait 
Dieu vit que cela était bon. Il créa le soleil, la 

lune, la terre, l'homme et il vit que cela était bon. 
À nouveau la Parole de Dieu franchit les espaces. 

L'homme de la « bonne vieille terre » est à l'écou­
te devant son écran de télévision. Tout yeux et 
tout oreilles, les astronautes regardent avec leur 
cœur cet astre. Ce spectacle leur fait revivre les 
mêmes sentiments qu'un écrivain ressentit des mil­
liers d'années auparavant. Ils reprennent le même 
message, chargé cette fois de tout le poids du génie 
de l'homme. À nouveau, la Parole de Dieu franchit 
le temps. 

Elle n'a pas changé. Elle s'insère dans l'homme 
au milieu de ses recherches scientifiques, au milieu 
des découvertes fantastiques de son génie. Après 
des millénaires, elle tient sa place dans le cœur 
de l'homme qui, seul, peut contenir les valeurs qui 
ne périssent pas. 

La Parole de Dieu conteste et construit. Elle em­
pêche le dessèchement du cœur. 

Personne, plus que Jésus, n'a été de son temps. 
Sa façon de parler et ses exemples en sont la 
preuve. S'il revenait aujourd'hui se faire homme au 
milieu de nous, il serait tout autant de son temps. 
De notre temps. Il nous dirait peut-être : « Le Royau­
me des Cieux est semblable à trois astronautes se 
dirigeant vers la lune. Ils n'ont jamais vu cet astre 
auparavant. Ils en ont une certaine connaissance au 
moyen de satellites que l'on a déjà envoyés et qui 
ont pu la photographier. Ils possèdent certaines don­
nées scientifiques qui leur permettent d'orienter 
leurs recherches et de diriger leur voyage. Leur but 
est connu, leur confiance est acquise dans leurs 
frères techniciens qui les secondent au sol. Ils 
acceptent le risque du départ. > 

Et Jésus nous expliquerait comme il faisait avec 
ses amis, les apôtres. « Les astronautes, c'est vous. 
La lune, c'est le but fixé. Dieu, votre Père. Vous ne 
l'avez jamais vu, mais vous en avez une certaine 
connaissance au moyen des prophètes qui vous sont 
envoyés. Je suis son image, sa photographie. Nous 
sommes un. Je vous ai parlé de sa vie intime et 
surtout de son amour pour vous depuis toujours. 
Cela peut vous permettre d'orienter votre recherche 
et de diriger votre voyage vers lui. Vos frères dans 
la foi sont là pour vous seconder. Je suis avec vous 
tous. Si tu veux, viens et partons. » 

JULIEN ALAIN 

FACE A L'AVENIR 

Pour faire suite A certaines 
opinions, j ' a jou te , c e l l e - c i : 
Face a' l 'avenir, l'éducation , 
la fol, ajoutons aussi: Face a u 
devoir . . .Qu'on sache distin -
guer la liberté et le devoir. 

Quand on réalise l'angoisse 
généralisée sur les sujets m e n ­
tionnés; la crise religieuse dont 
on parle, faisons mention aussi 
du devoir. LE DEVOIR RESTE 
LE DEVOIR. 

On ne ramènera jamais l e s 
gens A la pratique religieuse, 
encore moins les jeunes tant 
que l'on ne les placera pas en 
face d'un devoir A accomplir . 

Qu'on soit libre ou non de 
pratiquer, dans l'assistance A 
la messe par exemple; Ou est 
le devoir si on part de là . . . 
et ce lu i - 1A négligé, les autres 

en suivent. 
C'est mon opinion elle vaut 

c e qu 'e l le vaut . . . 

Une lec t r ice . 

Amour... 
Partage 

Aimer c 'est partager 
A vec les pauvres ses frères 
Donner afin de vivre 
Car retenir c'est périr 

O mon Dieu aide-nous A changer 
Eclaire nos esprits 
Ouvre nos coeurs 
Forme nos consciences 

Pour aller vers nos frères 
Qui sont dans la misère 
Apprends-nous A les aimer 
Pour aussi les soulager 

Comme de vrais chrétiens 
Partager nos biens 
Tendons la main 
Pour ceux qui ont faim 

Merci mon Dieu 
Pour tout c e que tu m'as donné 
De toi j ' a i tant reçu 
J e veux c e que tu veux 

Quêta volonté soit ma nourriture 
Ta gratte ma force 
Ton amour mon repos 
Ton Eucharistie ma vie 

Guide mes pas vers l 'au-delà 
Conduis-moi jusque-là 
Que toute ma vie soit une offran­

de 
Jusqu'au jour où il t e plaira delà 
prendre. A m e n > 

Meditation 
du Carême 

SEPTIEME STATION 

Jésus tombe pour la seconde 
fols 

Considère, 0 mon i m e , les 
souffrances que Jésus endura 
dans ce t te nouvelle chute: tu 
es la cause, puisque tu retom -
bes si souvent dans le péché. 

Ah! Jésus, j e me confonds 
devant vous: accordez-moi la 
gt fce de me relever te l lement 
de mes chutes, que je ne re -
tombe plus jamais. 

HUITIEME STATION 

Jésus rencontre les femmes de 
Jérusalem 

Considère, 6 mon fme, com -
ment Jésus dit A ces femmes de 
ne pas pleurer sur lui, mais de 
pleurer sur elles-mêmes, pour 
rapprendre que tu dois déplo -
rer tes péchés avant de déplo -
rer ses sou f franches. 

Ah! Jésus, donnez-moi des 
larmes d'une véritable contri -
button, afin que la compassion 
que j ' a i de vos douleurs me soit 
méritoire. 

^ 1 ' / t 
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Hommages 
Dr Lenoir et a son épouse 

Partie de le table d'honneur, lori de la grande féte qui eut lieu a* Chénéville, en l'honneur de 
M Ernett Lenoir médecin et de Mme Louise Lenoir son épouse. De g. a* dr. - Sr. Thérèse 
Cloutler de l'Enfance exceptionnelle, Sr. Louise l.avergne dir. de l ' école St-Paul, Mme B e ­
noit Martlneau, M. Benoit Martineau, prés, de la Commission des Sports et Loisirs de Chéné­
ville, M Ernest Lenoir médecin, Mme Louise Lenoir son épouse (tous deux héros de la féte) , 
M Edouard Landry, curé de Chénéville, Mlle Annette Huguet-Latour reine des reines régio -
na'les La table d'honneur se continuait et l 'on remarquait aussi M. Yvon Pilon maire du l a c 
Simon, M. Wilfrid David président de la Commission Scolaire, Mme W. David, M. A l o n z o 
Proulx, maire de Chénéville et Mme A. Proulx mairesse. p h ^ Chénéville 

Samedi le 8 mars dernier, la 
Commission des Sports et Loi­
sirs de Chénéville recevait i 
l 'école Adrien Guillaume, tous 
les touristes, patients, amis et 
parents désireux de rendre hom 
mage a' M. et Mme E r n e s t 
Lenoir. 

Un succulent souper avait é -
té préparé pour la clrconstan -
c e . A la fin du repas, M. ] o -
seph Lyrette, lut une adresse , 
aux héros de la fête dans l a ­
quelle il leur rappela de bien 
beaux souvenirs, sans toutefois 
oublier d'y glisser quelques pe 
tites malices qui firent bien 
rigoler les convives. Ensuite U 
souligna la générosité du m é ­
decin envers tous ses malades, 
et énuméra les services ren -
dus i toutes les organisations 
paroissiales dont ils sont e n c o ­
re membres. N'est-ce pas 
Madame Lenoir qui durant de 
très nombreuses années était 
responsable de la bibllothè • 
que? L'adresse terminée M. et 
Mme Lenoir, très émus, r e ­
mercièrent la population pour 
ce t te belle marque d'apprécia­
tion a' leur égard. 

La féte se continua et C e s t 
alors que la reine des reines 
Mlle Annette Huguet-Latour 
dans sa toilette royale s'adres­
se a' Mme l.enoir en ces ter -
met: "A titre de Reine des Rei­
nes des sports et Loisirs de la 
région, i l m'est très agréable 
de souligner toutes vos larges -
ses a' l'égard des Reines c o u ­
ronnées par vous, depuis la fon 
dation des carnavals a' Chéné -
ville. Je profite de la belle f ê ­
te de ce soir pour vous remer­
cier encore bien sincèrement 
au nom de toutes ces majestés 
du passé et en mon nom per -
sonnel. " 

Ensuite Mlle l.yne Séguin of­
frait des fleurs i Mme l.enoir , 
au nom du club 4-H. D e n i s 

Biais lisait le mot de présenta­
tion et la reine des reines re -
mit au docteur une paire de 
lunettes d'approche, en souve­
nir de ce t t e journée; c e cadeau 
é u l t la gracieuseté de la Com­
mission des Sports et Loisirs de 
Chénéville. 

Le docteur remercia i son 
tour et dans son mot de remer­
ciement , raconta comment i l 
avait quitté le grand Montréal 
avec sa be l le cl ientèle pour o-
bélr a" son épouse, et venir en -
fin se reposer à Chénéville, où 
il n'y avait presque pas de ma­
lades d'ajouter Mme l.enoir. 

M. le curé E. Landry donna 
le mot de la fin et demandant 
à la Providence de faire, a 
l'égard du docteur et de M m e 
Lenolr, tout c e que nous n' a -
vons pu faire; De les combler 
de faveurs A la mesure de leurs 
générosités, i d a t e encore ina­
chevées. Il termina en ces 
mots; Que l 'exemple de leur, 
vie soit pour nous une source 
d'inspiration. 

Une danse avec orchestre 
continua la veil lée. 

mission spéciale par le poste C, 
B. O,F, avec Fernand Gignac ; 
2e partie: programme récréatif 
pour les membres - gottter se r 

Pour «itre AUTO 

«irez COTO 

à THURSO 
Achète au GROS 
Qui achète 

chez MARCO 

FILLES D'ISABELLE 

C'est samedi le 22 mars à 
12 hres a. m. qu'aura Heu l e 
départ pour le congrès régional 
des Filles d'Isabelle, qui se -
n tenu i la salle de l 'école Bru 
y ère (près de l 'église) boule -
vard Gréber 4 Pte-Gatineau. 

Au programme u m e d i le 22 
i 2 hres p. m . , enregistrement 
et assemblée générale - Con * 
férence sur "la foi" par Soeur 
Georgette Denis. 6 hres p. m. , 
souper libre. 8 hres p . m . , s o i ­
rée récréative: 1ère partie: E -

f\\J(omoVAa W. 
RUE VICTORIA 

'trtu.rso Que. 
985-2841 " C o t o " P a q u e t t e 

Marcel Charlebois 427-6716 

Tirage $200.00 
24 Mil 1100 

Une simple v is i t e 
suf f i t 
pour y par t ic iper . . . 

vit par les Soeurs de Pte-Gati­
neau terminera cet te lière jour 
née du Congrès. Dimanche 2 
hres p. m. , assemblée généra -
le , boite aux questions, t a-
bleaux e tc . S hres p. m. mes -
se. 6 hres, banquet - prix du 
couvert $ 2 . 5 0 . L'enregistre­
ment est de . 5 0 par Fi l le d ' I -
sabelle. Pour de plus amples 
renseignements s. v. p. appeler 
4 2 8 - 3 2 0 0 . 

MERCI: 

Votre régente. 

Mme Annette Maillé secré -
ttire-trésorière du cerc le , re­
mercie sincèrement toutes ses 
soeurs de Papineauville pour la 
be l le gerbe de fleurs qu'e 1 les 
ont présentée a' l 'occasion de 
son anniversaire, de naissance. 
Comme c'était gentil à vous 
toutes.' 

CHEVALIERS DE COLOMB 

Le conseil 3112 de la Pe t i te -
Nation remercie sincèrement 
toutes les personnes qui ont a s ­
sisté à leur bingo mensuel de 
samedi dernier; filicite l e s 
heureuse gagnantes des n o m -
breux prix en argent. Ni le 
gros, ni le petit lot n'a été ga­
g n é . . . donc remis au mois 
prochain, soit le samedi 19 a-
v r i l . . . a l 'école Adrien-G u i l -
laume. Bienvenue à tous. 

PROMPT RETABLISSEMENT 

A M. Joseph Menu présen -
tement hospitalisé i l'hOpital 
St-Michelde Buckingham, de 
la part de ses parents, amis et 
voisine de Chénéville. 

BONNE FETE: 

Un joyeux anniversaire de 
naissance a' Mlle Fleurette Pi -
Ion de Chénéville, à l ' o c c a -
sion de ses 17 ans, le 28 mars 
prochain, de la part de ses pa­
rents et amis. 

Le 4 mars dernier, une mer­
veilleuse soirée réunissant pa -
rents et amis, fut organisée 
pour fêter l'anniversaire de 
naissance de Mme l orenzo p i -
lon. Envoi de Mlle Piane Rail. 

Tous nos meilleurs voeux c". 
bonne fête à Mme l'bald l.iret-
te de Chénéville, nouvelle a-
bonnée de notre journal, qui 
célébrera son anniversaire de 
naissance le 20 mars prochain, 
de la part de ses parents, a m is, 
et de la correspondante locale. 

A Serge Boivin, qui a eu 15 
ans le 14 mars dernier; tous nos 
meilleurs voeux de bonne féte 
de la part de ses parents,amis, 
et catTiarades. 

C A R T E S P R O F E S S I O N N E L L E S 

Dr JEAN IACQUES RAYMOND 
O P T O M É T R I S T E 

Examen de la v u * 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

T E L . : 983 - 6617 
T a u t l a i mercred i ! 

3.00 p.m. a 8.00 p.n 

Dr. PHILIPPE SIMAOD 
Chi r . • D e n t u r e 

S T - A N D R É - A V E L L I N , 3 U E . T E L . 96 

T E L . : 985-2583 

Dr. IIBAID DESLAURIERS 
Chi rurg ien • Oent i t te 

I 2 3 B . R U E C A L I P E A U T H U R S O . OUE* 

J.-M. BERTRAND ef ASSOCIE 
i u n Mario Bertrand, CA. — Laurent Bertrand. C i 

COMPTABLES AGREES 
164 est, rue MacLaren iiu< kinqham 

986-3394 

tjéyence Mené SSo^eï 

ASSURANCES GENERALES 

Feu • Vol • Auto • Vie - Responsabi l i té 

Risques de ferme 

ST-ANDRE-AVELLIN 
RENE BOYER 

TEL.: BUR: 983-7351 

RES.: 983-2178 

THURSO 
D. MURPHY, REP. 

BUR.: 985-2020 

RES.: 985-2014 

SPECIAL 

COUGAR 6 7 é q u i p é e $ 2 2 6 5 . 0 0 

MERCURY S 5 5 c o n v . é q . $ 1 2 4 5 . 0 0 

METEOR 6 4 a u t . r a d i o $ 4 6 5 . 0 0 

B. DescKoteleto: 423-6283 

Vend 
de 

FOR 

LABROSSE AUTOMOBILES LTEE 
V 423-6310 j *J 

\ M O N T E 3 Ê L L O , QUE. / E ° d e 

fur eutorieé 
• pruduit . 
D et S H E L L 

A T E L I E R 
E t l O B S A G E 
M A C H I N I S T E 

1965 CHEVROLET Station wagon 8 c y l . -

radio - aut. : $1350.00 

1966 C H E V R O L E T Biscayne 8 c y l . our. 

radio . 2 por to . $13-50. 

1963 F 250 % t o n n . 6 c y l . 4 v i tesses 

$550.00 

1961 POMTIAC 6 c y l . sta\ $300.00 

1964 T -B l rd tout . < , u i p . $1975.00 

Conrad Labrosse; 423-6310 
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L a p a r o l e a u l ec t eur 

Le Québec 
à l'heure de vérité 

Tiré de la revue L'Oratoire, fev. 1969 

Pierre Lacombe a interviewé 
pour vout le chanoine J a cques 
Grand'Maison, sociologue et 
professeur de théologie pasto -
raie a la faculté de théologie, 
de l'Université de Montréal, sur 
la situation actuelle du Que -
b e c . Certains y voient présen­
tement une crise grave; d ' a ti­
tres, un signe de vitalité. No­
tre reporter lui a demandé 
comment i l voyait le Québec , 
et quels étaient les p rob lèmes 
fondamentaux que notre socié­
té affronte actuellement. 

LE QUEBEC HIER 

A vant la dernière guerre mon 
diale, la population québécoi­
se présentait toutes les carsc -
térittiques d'une société t r a ­
ditionnelle avec son rythme de 
vie assez lent. La majorité des 
activités se passaient a l ' i n t é ­
rieur de communautés loca les , 
assez réduites. 

On a souvent dit que le Qué­
bec formait autour du clocher 
une sorte de mosaique de vil -
lage communiquant plus ou 
moins les uns avec les autres. 
Les premiers Canadiens fran­
çais formaient un peuple très 
mobile de coureurs des bois et 
de commerçants. Après la con­
quête, une stabilisation de t y ­
pe rural s'est opérée autour de 
l'institution religieuse que re ­
présentait la paroisse sous la 
conduite du curé. Ce mode de 
vie a cependant beaucoup évo­
lué depuis une vingtaine d 'an­
nées. 

Si nous pouvons déterminer 
le visage de la communauté ca 
nadienne-française des années 
1900-1930, oùel le connut une 
certaine unité, il n'est plus 
de même de nos jours. Un é -
clatement se produisit au mo­
ment de la guerre 1939 - 1945. 
C'est alors qu'on a perçu les 
phénomènes de l'urbanisation , 
de l'industrialisation, e t c . La 
majorité rurale d'autrefois d e ­
venait minoritaire. C'est u ne 
réalité facile i oublier et de s 
facteurs qui ont mis du temps à 
évoluer dans notre avemurecol 
lect lve. ' 

LE QUEBEC AUJOURD'HUI 

L'accumulation de c e r -
tains problèmes a abouti à un 
éclatement. U a fallu tout faire 
â la fois: promotion en éduca -
tion, promotion par le b i a i s 
de la sécurité sociale - assis -
tés sociaux, chômage - pro -
motion économique. Tout c e ­
la pose actuellement des pro­
blèmes très sérieux. Le Que -
bec doit faire face à des optio­
ns commandant des politiques 
audacieuses. 

Nous nous rendons compte 
aujourd'hui que nous jouons des 
cartes décisives. Si nous s -
vions auparavant l'habitude de 
régler les problèmes les u n s 
après les autres i l 'aide de so­
lutions partielles, aujourd'hui, 
il en va tout autrement. Il faut 
peut-être envisager une solu­
tion d'ensemble, qui permet -
tra de mobiliser nos énergies , 
en vue d'une véritable polit! -
que de développement et d'as­
surer également une démocra­
tisation non seulement au pis n 
politique, mais aussi économi­
que, éducationnel et social . 

En même temps, se pose t ou 
te la question de notre inter -
tion dans le contexte nord- s -
mexicain. Nous ne pouvons 
mettre entre parenthèse le 
fsit que nout formons une pe -
t i te communauté de cinq m i l ­
lions d'habitants au coeurs du­
ne masse de deux cents mil -

lions d'anglo-saxons. Toute op 
tion actuellement présente pou* 
nous un risque - même s'il est 
ca lculé - et un déchirement. 
Tout québécois le moindre 
ment lucide est un homme dé­
chiré. 

S ' U N I R P O U R S O U L E V E R L E 

TLXFOTTD 

L E C H O M A G E . U N T E S T D E : 

V E R T I T 

On juge la qualité humaine 
d'une société par le sort q u e l ­
le accorde aux petits. Il e s t 
Important de regarder ce qui 
se passe présentement dans le 
monde des travailleurs. Notre 
société subit un test de vérité ; 
le chô mage. Il n'existe p a s 
d'explication unique à ce phé -
nomène. On met en cause l e 
type d'industrie du Québec en 
proie à de fortes concurrences , 
sur le marché international. 

Un autre facteur â la plaie du 
chômage vient de la faible sco 
larlté: la moyenne d'à n n é e s 
d'études dépasserait i p e i n e 
l 'élémentaire. En c e domaine, 
comme en bien d'autres, il 
semble y avoir absence d ' u ne 
politique audacieuse. 

La population doit s'a i d e r 
e l l e -même . Cela présuppose i 
tous les paliers des politiques 
cohérentes pour faire face a' ti­
ne éducation réaliste et, en 
même temps, a une vérita -
ble promotion économique. 

J ' a i l'impression que les ou­
vriers, autant que les a u t r e s 
classes de la société, sont des 
consommateurs remplis d ' i l lu ­
sions. L'acheteur d'une auto -
mobile dernier cri s'imagine 
posséder la société technologi­
que. 

U N M O U V E M E N T V E N A N T D E 

LA BASE 

Quant j e parle de redonner 
aux gagne-petits la condui t e 
même de leur vie, cela pré -
suppose qu'ils peuvent s 'expri­
mer et être entendus. Assez ré­
vélatrice est cette montée de 
comités des citoyens et m ê m e 
de ces comités ouvriers à c ô ­
té des syndicats. 

Le problème de la pauvreté 
des ouvriers est défini par d e s 
spécialistes. Le conseil écono­
mique du Canada décrète: 
"Quelqu'un est en situation dif­
ficile s'il consacre 70'/ de son 
revenu au logement, l 'habil -
lement, la nourriture," M a i s 
les chiffres ne suffisent pas à 
éveiller une conscience, à é -
tablir des politiques valables et 
efficaces. Ceux qui ont la pos 
sibilité de se défendre, d'uti -
User les lois sociales, c e sont 
les plus forts, ceux qui sont les 
plus représentatifs et souvent 
les seuls à l 'être. 

Prenons la question du recy -
c lage , des non-syndiqués, du 
budget familial. Nousavonses 
sayé d'y apporter des solutions 
valables. A un moment donné, 
un groupe s'organise pour f a i ­
re connaître ses besoins. < >ii 
craint la contestation, la révo­
lution. On a peur de l'anar -
chle . Pourquoi? On a tellemert 
peu l'habitude d'entendre l e 
point de vue de ceux qui, de­
puis des années, baissent l a 
tête, subissent leur sort et lais­
sent les sutres penser et agir i 
leur place. 

Une espérance s'allume au 
coeur de mouvement qui origi­
ne d'en bas sous la direction 
des leaders populaires, d e s 
gens de plus en plus conscient s 
de leur situation. Cela obli­
ge la société i reviser ses po -
litiques et son échelle de va­
leurs. 

Lorsque nous nous pencho n s 
sur la situation du Québec.nous 
nous rendons compte de 1' u r -
gence des changements a e f ­
fectuer au niveau des Institu -
tlons et des structures. Plus en 
profondeur, des changements 
d'attitude et de mentalités ' i m 
posent dans notre façon de vi -
vre au plan de l'éducation so -
c la le et économique. 

Je vous donne un exemple . 
Supposons que nous tommes 
nombreux dans une pièce bas -
se où nous étouffons. I l y a 
deux façons d'en sortir. La 
première, c 'est de percer un 
trou dans le plafond; la deux -
lème, c'est de s'unir pour sou­
lever le plafond. 

En Amérique du Nord, on a 
plutôt développé la tendance à 
percer un trou dans le plafond. 
Nous ne pourrons arriver à nous 
éduquer, au plan économique 
particulièrement, si n o u s 
maintenons le style de v i e 
actuel. Je crois que les gens les 
plus réfractaires aux objectifs 
du Québec sont les classes mo 
yennes. Ils sont insatiables et 
exigent des salaires que la 
communauté ne peut payer. 

A l'heure présente, 11 est im­
portant de pouvoir compter sur 
des citoyens éveillés, qui M -
chent faire la part des choses , 
et possèdent une véritable h ié­
rarchie des valeurs. A utremeht 
Us se montreront Incapables de 
juger et de susciter des pollti -
ques véritables à mettre sur 
Pied. 

L E N E C E S S A I R E P O U R P E R P E T U 

EH LA MISERE 

Il y a trois catégories de 
gens dans notre soc ié té ; c e ux 
qui sont arrivés, ceux qui sont 
en marche, et ceux qui ne sont 
pas partis. Pour moi, l'ouvrier 
est, au sens courant du terme, 
celui qui n'est pas parti. S e s 
ressources financières sont mo­
bilisées pour son existence et 
sa survie. C'est un peu de ce t ­
te façon que l'on définit la 
pauvreté, comme si on voulait 
donner aux gens juste la néces­
saire pour perpétuer leur misè­
re. 

L'insécurité sociale menace 
constamment l'ouvrier. Elle 
provient de l'absence d'inves -
tissement a long terme, dn est 
vraiment prisonnier du quoti -
dien. A cause de ce t te insécu­
rité dans les classes populaires, 
le moindre événement peut 
compromettre l 'existence d'un 
foyer. 

Si beaucoup d'ouvriers du 
Québec vivent dans une situa -
tion de pauvreté, d'autres j o u ­
issent par contre de bons salai­
res. Dans plusieurs cas cepen -
dant, les conditions de travail 
sont très dures. Non loin de 
chez moi, se trouve une usine 
dont la rotation de la main -
d'oeuvre annuelle varie entre 
20$) et 26'^, tellement le tra­
vail y est énervant et dur. 

Un gars me disait: "Q u a nd 
j ' a i fait mon temps, il y a u-
ne seule chose que j e puisse 
faire: c'est de m'écraser de -
vant la T . V . J 'aimerais m' é -
panouir comme personne hu­
maine. Impossible: J ' a i un s a ­
la Ire pour faire vivre une fa­
mille, et c 'est tout ." 

C'est sussi le problème de 
tous les ouvriers qui travaillent 
par équipes. Ce système est a -
social: certains ne volent pres­
que jamais leur famille, d'au­
nes perdent le sommeil, d'au­
nes enfin éprouvent des trou -

bles physiques. Une situation 
très peu humaine. Si l'on a-
nalyse le problème sous tous 
ses aspects, on se rend compte 
de l'énormlté des tâches à as­
sumer pour humaniser ce t te so­
c ié té . 

UN S Y S T E M E VAUT PAR S E S 

HOMMES  

Même si les techocrates des 
différents ministères et les lea­
dership local en sont arrivés a' 
des solutions intéressantes, j e 
me demande encore si ceux 
qui détiennent les leviers de 
commandes sont prêts i pose r 
des gestes qui demanderont lu­
cidité et comporteront i la fois 
certains risques politiques.Que 
ces hommes ne dépassent pas 
l 'électoralisme, et nous n'ob -
tiendrons jamais de solutions 
valables. Ne pensons pas i la 
promotion éducationnelle, é * 
conomique, politique et soci -
a ie , si nous maintenons lesmé 
mes critères q'autrefois et n'ac 
ceptons pas une re vision prof on 
de de nos attitudes quotidien -
nés. 

Les meilleurs systèmes édu -
cationnels, politiques, é c o n o ­
miques vaudront toujours ce 
que valent les hommes. Un 
point capital au départ: p o u-
voir se fier à des gens prêts à y 
mettre le prix et ï respecter les 
autres. 

La majorité des révolutions 
ont toujours tourné au désavan­
tage des hommes. Elles se sont 
faites audessus de la tête du 
peuple et ont souvent profité s' 
te l le classe sociale, te l le puis­
sance financière, tel parti. U -
ne caractéristique de la révo -
lution culturel le , c'est c e t t e 
sorte de refus des transforma -
tions profondes de la société 
au-dessus de la tête des gens. 

barrières visibles et invisibles, 
entre les banlieues et les c l a s ­
ses sociales. 

Il y a contradiction flagran­
t e entre l 'échelle des valeurs 
de l 'évangile et cel le de no­
tre société. Impossible i un 
chrétien de dire: "Ma consci -
c e me dicte te l le ou t e l l e 
responsabilité individuelle. " Il 
doit de plus en plus se ren -
dre compte qu'en tant q u e 
chrétien, i l lui faut déboucher 
sur un engagement social et 
politique. Tous les problèmes 
ont actuellement une inciden­
c e politique. U n'existe pas de 
solution en faveur des indivi -
dus sans équipement col lect i f , 
leur permettant participation et 
réponse à leurs besoins. 

U N T O U R N A N T D A N S L ' E G L I ­ 

S E "  

L ' H O M M E C O N S T R U I T T R O P 

DE M lift 5 E T PA S A 5SE9I Kl. 
P O N T S 

Quand on relit l 'évangile du 
.Seigneur en saint Luc, ( ch . 16 ; 
la misère côtoyant l'abondan -
c e dans nos sociétés modernes, 
prend toute sa signification . 
Luc nous parle de Lazare et du 
mauvais riche. Jésus veut nous 
montrer que son plus grand re -
proche a l'endroit de ce r i c h e 
est d'avoir construit un mur en­
tre lui et Lazare afin de le dé­
rober à sa vue. Dans l 'au-delà, 
il y a entre eux un fossé infran 
chissable i l ' image du mur dé­
jà créé ici-bas. Nous retrou -
vons même dans nos villes ces 

Une ambiguïté individu-coh 
lectivité s'est glissée dans la 
doctrine sociale de l'E g 1 1 se. 
On a longtemps accordé la pre 
mière place a l ' initiative pri­
vée. Or dans nos sociétés dé -
veloppées, seul le petit nom -
bre réussit a' "se percer un trou 
dans le plafond" d'un milieu où 
la compétition est de règle. 
La plupart des humains restent 
sans défense au sein d'une s o ­
cié té fort complexe. 

On a franchi c e tournant a-
vec l 'encyclique Populcrum 
Progresslo. L'Eglise s'est aper ­
çu que la personne humaine é-
tait fortement compromise par 
l'insistance trop unilatérale sur 
l 'initiative privée. Aucunave-
nir pour la majorité des per -
sonnes dans nos sociétés très 
complexes sans donner la pre -
mière place aux initiatives de 
groupes. 

C'est donc dire qu'on ne peut 
arriver à des solutions effect!ves 
uns accepter une critique et 
une auto-contestation de la so­
c ié té où l'on vit. Dans une pets 
pective évangélique, j e pense 
que la qualité de notre au to-
contestation dans notre façon 
d'agir quotidienne représente le 
test de vérité de nos contesta -
tions. De même, le premier 
test de vérité au chapitre de la 
violence, c'est ce l l e que 1' on 
se fait à sol-même. 

LA JUSTICE NE VA PAS SANS 
L'AMOUR  

On peut avoir le système po­
litique ou économique quelbn 
voudra, la promotion co l l ec t i -

(Suite en page 5) 

Montréal, 10 mars 1969. 

Mme A. -H. latour, 
Chénéville, 
Co. Papineau, Que. 

Chère Madame, 

Je vous écris bien amicalement sans vous tenir responsable, 
d'aucune manière du journal "La Vallée de la Petite-Nation* 
"Mieux se connaître pour mieux servir" - Cependant c o m m e 
vous êtes représentante, j e crois que vous êtes plus près q u e 
mol pour présenter à la direction des félicitations ou des r e ­
vendications. 

Dans le Semainier du 2 mars, page 31, vous trouverez l e 
communiqué suivant: 

"Pour que les publications nuisibles aux moeurs soient cou r 
battues par tous les moyens que donne la loi et que demand e 
la morale". "Quand des gens s'enrichissent en dégradant les 
autres, surtout en corrompant les enfants, i l faut crier son dé­
goût. Que nos gouvernants essaient de mieux concilier la l i ­
berté (qui est un bien) avec le respect de la dignité des per -
sonnes, " 

Votre journal s'est amélioré de beaucoup en offrant de 
temps en temps des articles sur l 'éducation, l'enseignement , 
la famille, les arts en plus des nouvelles. Mèrne les enfants 
ont lutte de lire "ce qui se passe chez nous . . . " 

Il est cependant regrettable que l'appât de l'argent fasse 
accepter n'importe quelle annonce comme si vous aviez un 
JOITRN AL JAUNE. . . l 'annonce de Natalie Montez est de trop, 
il me semble qu'il est mieux de couper des annonces de c e 
genre plutôt que de perdre des abonnés. Nous demandons i un 
bon journal de la qualité morale et de la dignité. 

Je vous remercie d'avance de faire part de ma lettre a la 
Direction du Journal et soyez assurée de mes meilleurs senti -
menu envers vous. 

Mme Henri Poirier, 
. 5436 Saint-Urbain. 

Montréal, 

NOTE DE LA REDACTION: 

La lectr ice ci-haut a parfaitement raison; aussi nous a v o n s 
maintes fois demandé ânos annonceurs de surveiller leur pu -
bl lci té , malheureusement l'annonce dont vous parlez a échap 
pé à notre censure. Nous espérons que votre mise au point se­
ra prise en considérâtlop par les Intéressés. 
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( Suite de page 4 ) 

ve sera toujours conditionnée 
par la qualité des hommes qui 
l e réalisent. La recherche d e 
la justice doit s'accompagner 
du sent de la personne humaine 
et d'un amour authentique de 
l 'homme. 

Une justice uns amour de­
vient écrasante. De même un 
amour non fondé sur la justice 
est fait de sensiblerie, de pa -
ternallsme et parfois même, 
d'hypocrisie. Le Seigneur le u 
vait et il a Insisté pour qu' on 
ne sépare pas amour et justice. 

Efficacité promotion humai­
ne et justice motivent leschré-
tlens à se mettre au servicedes 
autres. Leurs responubil i tês , 
leurs exigences se multiplient 
par deux, par d ix . Ils ne d é ­
fendent pas simplement la per­
sonne humaine, car l ' h o m m e 
est aussi fils de Dieu, Donc, le 
double motif de leur engage -
ment est de permettre a u x 
hommes de vivre dans des con­
ditions aptes à réaliser leur mis 
sion, leur vocation de person -
nés humaines et de fils de Dieu. 

A mon sens, ce t te responu-
bi l i té devrait amener les chré­
tiens i "se radicaliser" dans 
leur engagement humain. Le 
christianisme ne se vit pasdans 
les nuages, mais au ras du so l . 
Chrétiens en porte i faux sont 
ceux qui veulent vivre leur foi 
en marge de leur engagement 
humain ou qui ne réalisent pis 
au moins le lien extrêmement 
profond entre leur foi et leur 
engagement. 

U N V I E W Wî 

U nous faut pouvoir compter 
présentement sur des chrétiens 
éveillés et capables d'y mettre 
l e prix, des témoins de l 'hom­
me nouveau selon l'Evangile . 
Nous avons besoin d'h o m m es 
libérés, n'acceptant pas d'être 
soumis aveuglément aux lois de 
la nature, de l 'économie et dé­
sirant une vraie société humai­
ne. Cette société devrait tenir 
compte de leur liberté, de leur 
volonté de participation. V o i ­
lé un vieux rêve que Y hom -
me caresse depuis longtemps. 

Nos villes, nos usines, n o s 
gouvernementsseront-lls le fruit 
de la participation de la majo­
rité ou celui d'une clique d e 
privilégiés? C'est un peu c e 
dernier sens que je donne à la 
révolution faite au-dessus delà 
tête du peuple et souvent i son 
détriment. 

N'ouï avons peut-être la pos­
sibilité chez nous de repartir i 
neuf et de btttir dans une pers­
pective plus positive. Leschan 
gements radicaux a réaliser, les 
tests à ' effectuer seront-Us 
laissés entre les maint d ' u n e 
minorité ou de viendront-ils 
vuiment l'oeuvre d'un peuple' 
La marque d'une société h u -
maine, dam l'esprit de l'Evan­
gi le , c 'est de donner la pre -
mière place aux plus petits 
dans toutes les politiques. 

Pour finir, voici un exem -
pie observé auprès d'une f a ­
mille qui partait en camping . 
La première question que se 
pesaient sei membres était :"si 
l'on entreprend te l le activité , 
es t -ce que le petit dernier, de 
deux ans, va tenir le coup ?" 
Voila l'attitude d'une pet i teIO 
c i é t é humaine. 

Je pente que l'attitude de la 
grande société devrait se c a l • 
quer sur la famille. Devant les 
décitioni importantes i prendre 
i l faudrait toujours se poser 
la question:"Qu'arrlveu-t-il i 
ceux qui sont moins en mesure 
de t e défendre7* 

L'éducation 

prend la part du Lion 
Les dépentes brutes du fn r* 

nistere de l'éducation attein -
dront en 1969/70, $974 .6 mil -
lions, toit 2 8 . 8 8 % det dépenses 
brutes totales. 

Le budget net total est de 
$886.5 millions, à quoi il faut 
ajouter des contributions fédé­
ra les de $ 8 6 . 6 millions, et 
d'autres contributions et rem -
boursements de $1.4 million. 

Compte tenu det ressources 
locales, les dépenses totales 
qui seront conucrées à l'édu -
ctUon, i même det fondt pu -
blics, s'élèveront i plus de 
$1.4 milliard. 

Les principales variations 
concernent l'enseignement col 
M l l e ] , tas sub vent iooi a u x 
tmlTenltés ex aux commissions, 
scolaires, l 'aide aux étudiants 
et le service det moyens tech -
niquei d'enseignement. 

Les dépenses pour les bour­
ses d'études passent de $12.7 
millions i $ 2 2 . 6 millions, et 
les crédits pour let intérêts pa­
yés sur let prêts aux étudiants 
passent de $ 3 . 2 à $ 5 . 5 millions 
soit un t o u l de $18.1 millions. 

Les subventions de fonction­
nement aux commissions s c o ­
laires sont haussées de $382 .9 
a' $517.4 millions et let t u b -
ventions d'équilibre budgétaire 
passent à elles seules de $175 
a $295 millions. 

Le gouvernement a prévu u -
ne subvention de $10.8 mil l ion 
à l'Université de Québec pour 
u première année de fonction­
nement, tandis que les subven­
tions de fonctionnement aux t r 
nivertitét sont augmentées d e 
$89. à $104.3 millions. 

La diminution de $35 .7 mil­
lions a' $ 7 . 9 millions det cré -
dits pour l'enseignement spé -
cla Usé est attribuable à la po­
litique d'intégration poursuivie 
par le ministère, l'accroisse -
ment de $830 è $ 8 6 2 . 8 mil -
lions dans les subventions de 
fonctionnement aux collèges 
d'enseignement général et pro­
fessionnel (C. E. G. E. P. ) résul­
t e de l'augmentation importan­
te de la cl ientèle étudiante 
et de l'ouverture de nouveaux 
collèges en septembre 1969. 

Famille et Bien-Etre 
Let déboursés totaux en allo­

cations d'assistance atteindront 
$256 .7 millions en 1969/70. 

Let dépenses ordinaires net -
tes du ministère de la famille 
et du bien-être social seront de 
$468 .4 millions (hausse de 16.1 
pour cent de l'ensemble dctdé 
penset) et le budget brut tota ! 
sera de $474 .7 millions, où 14. 
06% des dépenseï totales. 

On remarque des accroisse -
menti importants aux articles 
budgétaires concernant les al -
locations diversifiées, le flnan -
cernent des agences sociales, le 
financement de certaines int -
titutlont de l'enfance et le f i ­
nancement d'institutions pour 
le bien-être des pertonnet a > 
géei et autres adultes. 

On prévoit det déboursés d e 
$55 millions pour les institu -
tions de l 'enfance, une aug -
mentation de $15.8 millions tu 

le budget de l'an dernier. 
Cet accroissement det coOts 

est dif aux augmentations de 
traitements, à l'amélioration 
det services et a l 'a d d i t i o n 
de nouveaux projets et de nou­
veaux lits. 

Il en ett de même pour le fi 
nancement d'institutions de 
blen-étre des personnes tffcées, 
et autres adultes, qui passe de 
$13 millions à $18.7 mi l l ion i . 

Les al location! d'assistance 
chOmagc nécessiteront $172.8 
millions (hausse de 11.7%). et 
let autres allocations $ 8 3 . 9 
millions (hausse de U.2%). 

La progression des déboursés 
de l'assistance sociale t ' en 
maintenue à un rythme accélé­
ré depuit 1965-1966, mail le 
ministère prévoit que le taux 
d'accroissement diminuera au 
cours du prochain exercice f i ­
nancier. 

SBe êTAéâAe de la êfotiimi/lèbe 

D A N S U N E MISE E N S C E N E O E J E A N - P A U L D E S C O E U R S 

^imancke 23 maU à fJC fi.m 
ydotel de iriUe de *ÀùmteleMo 

trfj/m • A D U L T E S : 75* 

twam.. ENFANTS:50; 

Santé: 24% du budget 

Au ministère de la u n t é , les 
principales augmentations sont 
au chapitre de l'assura nce-hor 
plta Usât ion et de la prévention 
et du traitement det ma lad i es 
menu let. 

Let dépentes ordinaires net -
tes patient de $ 6 3 9 . 9 millioni 
i $691 millioni. et le budget 
brut t o u l est de $710 millions. 

Let dépenseï de l'assurance-
hospitalisation sont portées de 
$ 4 6 3 . 5 i $506. 1 millioni, tan­
dis que pour let maladies men­

tales, elles passent de $ 8 6 . 6 à 
393 .6 millioni. 

Lei causes de c e i accroisse -
menti tont Imputables au coif t 
des salaires et det bénlfices 
marginaux, i l'augmentation, 
des lits et â l'amélioration des 
service! hotpitaliers en général 

On fait remarquer que dam 
les seul! hôpitaux publics, les 
salaires représentent environ 
73% du coût global de l 'hospl-
ta l iut ion. 

J.C. 
MAJOR 

H t * ,rM°* 
" • s . i « * e * 42**-6979 

Balonctment de roues 

Montebello 

S«o " • s 

S P E C I A L R E G U L I E r t 

600 x 13 4 ply f u l l flanc blanc $17.75 22.50 
775 x 14 / 7 7 5 x 15 28.50 
825 x 14 / 825 x 15 30.00 
855 x 14 . 25.00 34.25 
845 x 36.75 

F l a n c noir : $1.00 de moins 

Pour compléter de spéc ia l , 

noua poserons ces pneus 

GRATUITEMENT 

Demandez votre carte Boni vous donnant droit à un change­

ment d'huile et un graissage gratuits. 

x > \ C . G E N D R O N 

O N U 

Fassett, Que. 423-6256 

SPECIAL: Peinture blanchej>u grise 
Gallon:^ 

3.99 \ Bonne qualité' 
pinte: 

1.25 

EVIER DOUBLE 

acier inoxidable 

3 2 " x 2 2 " x 7 ' / 2 " $41.25 

Auger et Frères Ltée 
985-2218 

212 rue Galipeau - Thurso, 

S p é c i a l 

Camion Ford 
3 tonnes avec dompeuse M m m mm. mm. 

n o A L , M,100. 
REG. $1395. 
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La Semaine 
Radio-Canada 

•m m cou nu* 

( 1 1 1 1 M O N T I I A l 

C I V I II O U ( S I C 

C B O F T 9 O T T A W A 

C • A M II M O N C < 0 N 

du 22 

au 28 mars 

1969 

samedi 

• 16 h 3 0 - L ' l l . E AUX TRÉSORS 
«Le Vieux Loup de mer». Film réa­
lisé par W. Leibneiner, avec Michael 
Aude. D. Maggio et Jacques Dacq-
mine. Un capitaine inconnu de tous 
s'installe dans une auberge isolée. 
Ses allures mystérieuses trahissent 
une grande crainte. 

• 17 hOO-SKIPPY L E KANGOUROU 
Aventures d'un pilote d 'hélicoptère 
et de son kangourou. 

17 h 30—L'HEURE DES QUILLES 
Par t ie ; disputées au Salon Lauren-
tien. entre les gagnants des tournois 
hebdomadaires. 
Commentateurs: Yvon Biais. Gérard 
Richard et Guv Ferron. 
Réalisation: Louis-Georges Arpin. 

IS h 30—TÉLÉJOURNAL 

• 18 h 35—ATOME ET GALAXIES 
«Le Rapport de la commision Con-
don». Résultats de l 'enquête sur les 
soucoupes volantes. Invités: John 
Fuller, journaliste: docteur David R. 
Saunders , psychologue: professeur 
J ames McDonald, membre de la 
commission Condon. , 
Texte : Pierre Dumas.' Animateur: 
Ravmond Charelte. 
Réalisat ion: Jean Martinet. 

4*19 h 00—CHER ONCLE BILL 
Comédie, avec Brian Keith, Sebastian 
Cabot, Anissa Jones. Johnnie Wita 
ker et Kathv Garver. 

| * I 9 h 30—JINNY 
Comédie fantaisiste, avec Barbara 
Eden et Larry Hagman. 
«Filtre d'amour, filtre de haine». 
J innv II offre à sa soeur deux fil­
tres, l'un d'amour, l 'autre de haine. 

CBVT—À PROPOS DE . . . 

• 20 h 00—LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Les Rangers de New York rencon­
trent les Canadiens de Montréal, au 
Forum de Montréal. 

- Commentateurs: René Lecavalier, 
21 Jean-Maurice Baillv et Lionel Duval. 
.Tj Réalisation: Guy Des Ormeaux et 
19 Ronald Corev. 

a*22 h IS—LES COUCHE-TARD 
Entrevues et revue de l'actualité 
réalisées sous le signe de l'humour 
et de l'insolite. Avec Roger Baulu 
et Jacques Normand. 
Réalisation: Jean Bissonnette. 

22 h 45—TÉLÉJOURNAL 

23 h 00—NOUVELLES DU SPORT 

23 h 15—CINÉMA 
Oui êtes vous, M. Sorge? Film d'es­
pionnage réalisé par Yves Ciampi, 
avec Thomas Halt/man, Hans-Otto 
Mcissncr et Kciko Kishi. La réalité 
dépasse la fiction. Ce fut le cas de 
l'histoire du réseau d'espionnage de 
Richard Sorge. (Français 1961). 

23 h 20—CBOFT—CINÉMA 
Les Adolescentes Drame psycholo­
gique réalisé par Alberto Lattuada, 
aveo Catherine Spaak, Christian Mar­
tin, mil et Jean Sorel. Une adolescen­
te, après un rêve sensuel, se laisse 
influencer par les conversations des 
gens qu'elle renconlre et dont le 
centre d'intérêt semble se résumer 
dans l'amour physique Un ami de 
la famille exploite cet état d'âme 

I h 0 0 — C B F T - C I N É N U I T 
Le crime ne pale pas. Sketches réa­
lisés par Gérard Oury, avec Pierre 
Brasseur, Gino Cervi, Michèle Mor­
gan, Danielle Darrieux, Gabrielle Fer-
zetti, Edwige Feuillère et Annie Gi-
rardot. Un homme assiste, au ciné­
ma, S une film intitulé: Le crime ne 

[ p a i e pas, ce qui ne l'empêche pat 
' ' d e mettre S exécution un plan ingé­

nieux qui devrait provoquer la mort 
de sa femme en laissant croire S un 
suicide. (Français 1961). 

dimanche 
2 3 

* 18 h 0 0 — M I S TROIS F I L S 
Comédie, avec Fred MacMurray, Tim 
Considine, Don Grady, Stanley L, 
vingson et Barry Livingson. 
IS h 30—TÉLÉJOURNAL 

*IS h 35—WALT DISNEY P R É S E N T E 
• Professeur Dingue, aviateur». Par 
des dessins animes, toute l'histoire 
de l'aviation depuis les temps les 
plus reculés. 

* i 9 h 30—ZOOM 
Jacques Boulanger présente: Monique 
Leyrac. 
Accompagnée par un orchestre de 
vingt-huit musiciens sous la direc-

Jul lion de Michel Brouillettc, Monique 
jî.l Leyrac interprète en. avant-premicre 

des chansons françaises de son pro­
chain microsillon Réalisation: Mau­
rice Dubois. 

2S h 30—LES BEAUX DIMANCHES M 
Soirée au théâtre Alcan. «Les Hus­
sards». Tragi-comédie en trois actes 
de Pierre Aristide Biéal En Italie, 
dans un village près de Milan, p ri­
dant une campagne de Bonaparte, la 
rumeur court que les soldats Iran 

M çais vont ocuper la province. Les 
f | habitants s'apprêtent à fuir, mais 

deux hussards sont déjà dans le 
village 
Avec Marcel Cabav, Janine Sulto, 
Marthe Thiérv. Gaétan Labrèche. 
Georges Bouvier, Andrée Lachapclie. 
Paul B e n al, Sophie Clément, Yves 
Corbeil, Yves Letourneau, Guy Hoff­
mann. Jean La jeunesse et Richard 
Vigneau II 

I 

2 2 h 3 0 - D E U X PLUS UN 
Entrevue, par l'animateur Louis Mar­
tin et un journaliste, d'un person­
nage de l'actualité. 
23 h 00—TÉLÊJOURNAL 
23 h 1 5 - S P O R T S DIMANCHE 
23 h 30—I.'ENVERS DES HOMMES 
«Odule Nolet». 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

00 h 00—CINÉMA 
«Chaque paya féte eon grand hom­

me: Strauss. 
L'Homme à la recherche de son pas­
sé: les Khmcrs (3e partie). 
Les différentes couches de la socié­
té des Miniers 
00 h 05—CBOFT—CINÉMA 

«Chaque pays féte son grand homme: 
Apollon. Documentaire réalisé par 
J . Brissot et J . Fabory. Le culte des 
Grecs pour l'harmonie corporelle 
symbolisée p a r Apollon. 
L'homme à la recherche de son pas­
sé: les Khmer* (2e partie) . Groslier 
nous explique ce qu'était cette gran­
de civilisation cambodgienne qui 
connut son apogée aux IXe et Xe 
siècles. 

Ofie MOUSSO it Nistrt AQUIN 
«Le Monde parallèle», i II k II. 

23 h 30—CINÉMA 
Les Jeux dangereux. Drame d'ado­
lescents de Pierre Chenal, avec Pas­
cale Audret, Jean Servais, Joël Fia-
teau et François-Simon Bessy. Une 
bande de gosses kidnappe un fils 
de richard pour pouvoir payer à 
leur chef, qui a tiré sur un agent, 
les services d'un grand avocat. Le 
kidnappé et sa ravisseuse, soeur du 
coupable, n'ont que seize ans. (Fran­
çais 1958). 

23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
Le Bateau d'Emile. Comédie de 
moeurs réalisée par Denys de la 
Palt-llière, avec Annie Girardot, Lino 
Ventura, Pierre Brasseur et Michel 
Simon. Le fils dévoyé d'une honora­
ble famille d'industriels vient finir 
ses jours chez lui. Il manifeste son 
intention de léguer ses biens à son 
fils naturel. Son frère tente de limi­
ter les dégâts en faisant marier sa 
fille » l'héritier. (Français 1961). 

1 h 00—CBFT—TÉLÉJOURNAL 

mardi 25 
20 h 00—CBVT—ESQUISSE 

• 20 h 3 0 - C B V T - L A SŒUR VOLANTE 
*2I h 0 0 - R U E DES PIGNONS 

Téléfeuilleton de Louis Morisset et 
Mia Riddez. 
Emerv Lafeuille retrouve sa fem­
me, créature peu honorable. 11 veut 
obtenir le divorce. 
Avec Jean Duccppe, Rolland Bédard, 
Huguclle Olignv, Robert Rivard, Rol­
land D'Amour, Antoinette Giroux, 
François Tassé et Marie-Josée Long-
champs. 
Réalisation: Louis Bédard. 

*2I h 3 0 - M O I E T L'AUTRE 
Comédie de Gilles Richer, avec De­
nise Filiatrault, Dominique Michel, 
Roger Joubert et Réal Béland. 
Denise et Dominique font un poisson 
d'avril à Monsieur Lavigucur. 
Réalisation: Roger Fournier. 

*22 h 00—TOUS POUR UN 
Jeu-questionnaire anime par Jacques 
Fauteux. 
• La Conquête du Mexique" (2e émis­
sion ) 
Appels à tous: Guv Ferron. 
Réalisation: Alex Page. 

22 il 30—CAMÉRA 69 
Reportage sur un sujet d'actualité 

23 h 00—TÉLÊJOURNAL 

CŒUR DE LION 
d'epée, avec Der-

17 h 30—RICHARD, 
Roman de cape et 
mot Walsh. 
•Les Petites Gens de Lvnton». Ri­
chard mène lui-même une enquête 
auprès des fermiers sur les taxes 
in justement imposées par son frère 
Jean. 

18 h 00—TOUR A TOUR 
Jacques Normand et Lucienne Bovcr. 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

* I S h" 1 0 — C B O F T - S U R L E V I F 
IS h 15—TÉLÊJOURNAL 
18 h 20—CBVT—ICI QUÉBEC 
18 h 25— NOUVELLES DU SPORT 
18 h 30—24 H E U R E S 
IS h 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 
18 h 45—AUJOURD'HUI 

*19 h 30—SÉBASTIEN PARMI L E S 
HOMMES 

Feuilleton écri t et réalisé par Cécile 
Aubry. Avec Mchdi (Sébas t ien) , Clau­
de Giraud (Pierre Maréchal) , Harry-
Max (Thomas ) et Louise Marleau 
(Sylvia) . 
• Galop d'essai du 14 juillet*. Sébas­
tien se met en tête d'entrainer Mon­
seigneur pour le galop d'essai du 
14 juillet. 

*20 h 00—LA S O I R É E DU HOCKEY 
Les Canadiens de Montreal rencon­
trent les Maple Leal s de Toronto, 
au Maple Leal Gardens. 
Commentateurs: René Lecavalier, 
Jean-Maurice Baillv et Lionel Duval 
Realisation: Guv DcsOrmeaux et Ro­
nald Corev. 

• h 15— L E S MARTIN 
Télccumcdie de Richard Pérusse, avec 
Monique Miller et Jacques Godin. 
22 h 45—TÉLÉJOURNAL 
23 h 05—NOUVELLES DU SPORT 
23 h 10—CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 

23 h 15—CINÉMA 
Gllda. Comédie dramatique de Char­
les Vidor, avec Rita Havworth et 
Glenn Find I n joueur el trafiquant 
international épouse une veuve pour 
la séquestrer dans une prison dorée, 
espérant se venger ainsi des decep­
tions qu'elle lui a causées dans sa 
jeunesse (Américain 1947). 
23 h 20—CBOFT—CINÉMA 
Désirs humains (Human Desires! 
Drame passionnel réalise par Fritz 
Lang, avec Glenn Ford. Gloria Gra-
hame et Brodenck Crawford. Une 
femme lait la cour a un industriel 
pour que son mati soit réengagé 
par son patron Soupçonnant sa fem­
me d'avoir été trop condescendante, 
le mari tue l'industriel. (Américain 
1954). 

I h SS—CBFT—TÉLÊJOURNAL 

Slack, Suzanne Cumming. Anthony 
George et Fred Clark. Morraine, pe­
tite ville de l ' I l l inois. est dominée 
par la bande d'un ancien major de 
l'armée américaine Le nouveau mai­
re et son shérif sont assassinés pour 
avoir promis de débarrasser la ville 
de ces indésirables. Ken Allvson est 
chargé de détruire la bande en s'y 
infiltrant. 

*23 h 45—MÉDECINE 
D'AUJOURD'HUI 

«Les Maladies vénériennes». 
Animateur: le docteur Georges Boi­
leau. 
Invités: les docteurs Lise Fortier . 
gynécologue: Jean Charbonneau, chi­
rurgien urologue, et Antoine Valois , 
adjoint au directeur des Services de 
la santé de Montréal. Conseiller mé­
dical: le docteur Maurice Verdv. 

00 h 15—LES INCORRUPTIBLES 
«Guerre des gangs a St-Louis». Dick 
Conwav. propriétaire de l'un des 
plus chics cabarets de St-Louis, con­
voque les deux plus puissants chefs 
de gangs rivaux de la ville pour les 
persuader de s'unir plutôt que de 
se faire la guerre. L'un refuse et est 
liquidé sans plus de procès. L'autre 
accepte mais subit le même sort au 
premier signe d'indépendance. 

I h 15—CBFT—TÉLÉJOURNAL 

SPECTACLES 

H O T E L C A P I T O L 2 1 - 2 2 - 2 3 

I 1 W 1 W f » i 1 1 V i s * - MARS 

T h u r s o , Q u e . 
1 G É R A R D 1 

Nouvelle administration 

m- \* 1 * 

l . i 
1 N T R E E G R A T U I T E 

Prop : Fernand Laçasse 

Tél.: 985-2010 
m- \* 1 * 

^ J B J H J Dons* Prop : Fernand Laçasse 

Tél.: 985-2010 WiïL avec orchestre 
Prop : Fernand Laçasse 

Tél.: 985-2010 Vendredi-Samedi 

Prop : Fernand Laçasse 

Tél.: 985-2010 Vendredi-Samedi 

ORCHESTRE: "LES TELL STAR" Dimanche 

vendredi 
2 8 

• 17 h 00—YOGI 
Dessins animés. 

• 17 h 30—TOUR DE T E R R E 
Les sujets les plus divers et les 
plus universels, traités pour les jeu­
net par Lise LaSalle et Jean Betré . 
Aujourd'hui: le goût 

I l h OS-TOUR A TOUR 
Jacques Normand et Lucienne Boyer. 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

* l l h 10—CBOFT—SUR L E VIF 

I l h 15—TÉLÉJOURNAL 

I l h 20-CBVT—ICI QUÉBEC 

IS h 25—NOUVELLES DU SPORT 

18 h 3 0 - 24 H E U R E S 

I l h 15—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 

Il h 45—AUJOURD'HUI 

1 

v e c Ri 
H .n i un.m 
(comman 

lundi 24 
Il h 25—NOUVELLES DU SPORT 
Il h 30—24 H E U R E S 
Il h 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 
Il h 45—AUJOURD'HUI 
Magazine d'actualité, avec Michelle 
Tisseyre cl Wilfrid Lemoine. 

* 19 h 30—LES B E L L E S HISTOIRES 
DES PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Claude-Henri Grignon. 
• Pater familias». Le pauvre père 
Lalogc est rendu chez Basile Four­
chu. Y passera-t-il l'hiver? Un per­
sonnage insiste pour qu'il déména­
ge, mais un autre intervient. 
Avec Jean-Pierre Masson, René Ca­
nin Gérard Paradis, Julien Bessette, 
Thérèse < aiiorcttc, Paul Desmar­
teaux, Raymond Rover, Paul Gui-
vremont, Andrée Champagne, Ré-
jane IV-.Rameaux, Germaine Giroux 
et Pierre Daigneault. 
Réalisation: Bruno Paradis. 

• 20 h 30- MX SORCIÈRE 
BIEN AIMÉE 

Comédie fantaititte mettant en ve­
dette Elizabeth Montgomery. 

*2I h SS—A LA SECONDE 
Jeu-questionnaire. Animatedr: Jac 

Surs Boulanger Coordonnateur: 
lenri Saint-Georges. Participants: 

Andrée Champagne, Ginette Leton-
dal, Gilles Pellerin et Gratien Géli­
nas. Invités: Marcel de la Sablon-
niére, Ginette Ravel, Denise Pelletier 
et Gilles Pelletier. 

*2I h 30—LE PARADIS T E R R E S T R E 
Téléfeuilleton de Reginald Boh vert 
Let relation! entre Louis La vigne et 
Gaétanc sont tendues. Louis est pro­
fondément amoureux d e Gaétanc. Il 
doit partir pour l'Afrique et exige 
qu'elle le suive. Chez let Masson, on 
apprend de façon brutale que Luc 
n'est plus un enfant Son fr ire Pier­
re essaye de le sortir d'un bien 
mauvais pas. 
Avec Léo Iliai. Gisèle Dufour, Gé­
rard Poirier, Monique Lepage, Paul 
Hébert, Jean Dovon, Elizabeth Chou-
validzé. Normand Gélin et Réiean 
Rov. 
Réalisation: Dcnvs Gagnon. 
22 h 10—LE S E L DE LA SEMAINE 
Invité: Jean Gascon. 
Animateur: Fernand Seguin 

23 b 00—TÉLÊJOURNAL 

23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 

C B V T - I C I QUÉBEC 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 

23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 
CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 
C B V T - I C I 01 I III ( 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 
23 h 30—CINÉ CLUB 
Le Silence iTvsnadcn) . Dtamc d î n e 
mar Bergman, avec Ingrid Thulin. 
Gunnel Lindbliim et Jorgen Lind-
slrom Deux soeurs, accompagnées 
du petit garçon de l'une d'elles. 
VOVagcnl dans un pavs dont 
elles ne comprennent pas la langue. 
La maladie nerveuse de l 'une les 
oblige a s 'arrêter pour quelques 
jours dans un grand hotel. Les re­
lations entre les deux soeurs sont 
extrêmement tendues (Suédois 1963. 
sous t i tré) . 

Presentation: Jacques Fauteux. 

23 h 35—CBOFT-CINÉ-CLUB 
A travers le miroir iSasom i en 
spegel) Drame psychologique d'Ing-
mar Bergman, avec Harriet An­
derson et Gummar Biornstrand Qua-
tre visages inquiets: une femme 
beaucoup plus it'unc que son mari 
qui recherche Dieu: un père qui 
surveille la progression de la mala­
die de sa fille: le frère étudiant qui 
veut communiquer, et le mari, mé­
decin, qui assiste a tout cela, im­
puissant (Suédois 1961). 

I h SS—CBFT—TÉLÉJOUR NAL 

mercredi 
2 6 

• 14 h 30—OUI OU NON 
Jeu animé par Jean-Pierre Coallicr 
et Nicole Bisaillon. 
Réalisation: Marcel Brit ton. 
15 h SS—FEMME D'AUJOURD'HUI 
La grande quinzaine 
Un vovage au pavs de la femme 
forte: Sagucnav Lac Saint Jean 
Animatrice: Aline Desiardins 
Realisation Fernand Choquent-
(Voir article en page 6 ) . 

• I* h OS—BOBINO 
Bobinette a lu le Livre de la jungle 
de Rudvard Kipling. Elle touc un 
chapitre de celte histoire avec ton 
grand frère: lui sera Shere Kahn et 
elle le petit Mowgfi. 

• l é h JS—FANFRELUCHE 
Avec Kim Yarothevskava_ 

• 17 h SS—LA FOURMI ATOMIQUE 
Dessins animés. 

jeudi 2 7 
I 7 h 0 0 — B I D U L E DE TARMACADAM 
Théâtre pour enfants. Avec Ronald 
France (Bidule), Monique Rioux (Fa-
rinelte), Jean-Louis f Mette (Spidé) 
et Gilbert Chénier (i chon) 
Aujourd'hui: de l'éci Sle-Geneviè-
vc, 35, rue Ste Anne. Stc-Geneviève-
de-Pierrefonds. 

* 1 7 h 3 S - L E S CADETS DE LA , 
FORÊT 

Aventures, avec Graydon Gould, Su­
san Conwav et Peter Tully. Un icune 
Indien ridiculise les croyances de 
son grand-père. La sagesse du vieil­
lard aura raison de l'impudent jeune 
homme. 
I l h 00 TOUR A TOUR 
Jacques Normand et Lucienne Boyer. 

CBOFT—NOUVELLES 
LOCALES 

• I l h 10—CBOFT—SPORT ATOUT 
Il h 15—TÉLÉJOURNAL 
Il h 20—CBVT—ICI QUÉBEC 
18 h 25—NOUVELLES DU SPORT 
Il h 3 0 - 2 4 H E U R E S 
I l h 35—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 
Il h 45—AUJOURD'HUI 

* l 9 h 3 S - L A SŒUR VOLANTE 
Comédie fantaisiste, avec Sally Field, 
Marge Redmond et Alejandro Rey. 

CBVT—HEBDO SPORT 
*20 h SS—LES GRANDS FILMS 

Mission spéciale à Caracas. Contre-
espionnage de Raoul Andre, avec 
Rod Carter. Janv Clair et Louise 
Carlclti Un trafiquant d'armes du 
Venezuela s'embarque pour l'Euro­
pe avec les plans d'une arme secrè­
te. Une bande rivale veut s'en em­
parer. Il est assassiné et let plans 

Csscnl aux mains d'une complice, 
t Services français d'espionnage 

entrent en scène. (Franco-italo-cspa-
gnol 1965). 

21 h 45—TIREZ AU CLAIR 
Table ronde de discussion. 
Animateur: Jacques Keablc. 

22 h 45—POLITIOUE PROVINCIALE 

L'Union nationale. 
23 h OS—TÉLÊJOURNAL 
23 h SS—NOUVELLES DU SPORT 

CBOFT—DERNIÈRE 
ÉDITION 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 
23 h 3 S - S K I SERVICE 
Réalisation: Michel Quidoz. 
23 h 35—CBOFT—LES 

INCORRUPTIBLES 
•La Petite Egypte». Film policier 
réalisé par John Pevser. avec Robert 

* 19 h 30—VOYAGE AU FOND 
D E S M E R S 

Aventures sous-marines, 
chard Basehart (amiral 
Nelson l et David Hedison 
dant Lee Crane) . 

*20 h 30—DU FEU S.V.P. 
Animateurs: Françoise Lemieux et 
Guv Boucher. Invite: Johnny llalli 
day. 
Realisation: Richard Martin. 

*2I h 00—DES AGENTS T R È S 
SPÉCIAUX 

Aventures d'espionnage et de contre 
espionnage^ avec Robert Vaughn et 
David McCallum. 
•Secret 3». Victime d'attentats or­
chestres par TRUSH, la Icmmc du 
président Abaca de Qucrido requiert 
la protection de l 'UKCLE. Madame 
Abaca est en fait l'Ame dirigeante de­
là republique et son pass rcnlcrmc 
de grandes richesses naturelles qui 
font l'envie de TRUSH. 
Animateurs: Olivier Guimond et 
Denis Drouin. 

*22 h 00—MON PAYS, M E S 
CHANSONS 

•L ' I le de Vancouver». Avec Jean-
Paul Filion el Honnie Dobson 

CBVT—LA B O H È M E 

*22 h 30—LES ANNÉES S0 
• Les Loisirs». Pourquoi l 'homme 
aurj-l-il plus de temps Itbie? Qu'en 
icra-l-il? La société s 'organisel-el le 
en prevision de te l le époque? 
Animatrice: Jeanne Sauvé. 
Producleur-delegué: Gilles Thibault. 
Realisation: André Biais 
23 h 00—TELEJOURNAL 
23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 

C B O F T - D E R N I F . R E 
ÉDITION 
C B V T - I C I Q U E B E C 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 
23 h 30—CINÉMA 
Maxime. Comédie d ' I lcni i Vetneuil, 
avec Michèle Moigan. ( h a l l e s Hover, 
Arleltv et Felix Marten WI4. un 
jeune célibataire riche el viveur joue 
les don Juan II tombe amoureux 
d'une jeune Icmmc et charge Maxi­
me, homme du monde mûrissant et 
ruine. île lui arranger un icutlcz 
vous. (Français 1958). 
23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
Montparnasse 19. Biographie de Mo­
digliani, réalisée pat Jacques Bt-tkcr. 
avec Gérard Phiiipe, Léa Padovani, 
Gérard Sety et Anook Aimée, fl lan 
t o italien 1957). 

I h SS—CBFT—TÉLÉJOURNAL 
I h 05—CBFT—CINÉ-NUIT 

L'Ile det réprouvés (The Siege of 
Pinchgut) Policier de Hairy Walt, 
avec Akin Rav, Heather Stars el 
Neil McCallum Une spectaculaire 
evasion met la police de Svdncv en 
élat d'alerte Un incident mécani­
que à la sortie du port rejette let 
évadés dans une I l e ou leur arrivée 
terrorise le gardien du phare et sa 
famille. (Anglais I960) 

I I 
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Q U A N D - Q U A N D 
EN VILLE 

ET 

DANS LE COMTE 

par 

JACQUES DUPONT l 
Samedi soir, au coin des rues Victoria et Galipeau i Thur­

so, U y avait quatre jeunes gens de quinze a dix-huit ans a -
vec deux grosses bouteilles de bière qu'ils buvaient sur le trot­
toir, tout comme s'ils avaient été dans un salon. Je me de -
mande où ces jeunes gens avaient pris leur breuvage?? Il est 
faci le de voir depuis quelque temps que les lois de la R ég ie 
des Alcools ne sont pas observées. Je me demande si ceux qui 
ont la responsabilité de voir à c e que les lois soient observées, 
sont occupés ailleurs. I l y a belle lurette que ces messieurs se 
ferment les yeux, ou ça existe-tu encore les lois de la Régie? 
. . . J e me demande qui doit être blttmé pour cet état de chose; 
les parents, les hôt elliers, les jeunes, les autorités, notre dé -
puté? n doit certainement y avoir quelqu'un ou tous ont leur 
part de responsabilités et que dire de ceux qui ont le devoir 
de faire observer les lois? Si personne n'agit bientôt, p 1 u -
sieurs jeunes vont perdre leur vie, car l'habitude de la bois­
son n'est pas chose facile a guérir; demandez a ceux qui prê­
chent la t empérance . . . 

Je reçois le compte rendu officiel des débats des commu -
nés à Ottawa et de temps en temps j e m'arrête pour lire ce 
que font et disent les députés à Ottawa. Dans celui de jeudi , 
18 mars 1969, i l y a un passage du député de Compton, M. 
Henri Latullppe qui prenait part i la discussion du bi l l C. 101, 
lequel bi l l était le droit que demandait une compagnie d ' a s ­
surance anglaise qui voulait se donner un nom Canadien. Ce 
député a tout dit, sauf de parler sur le sujet et ça m 'Intéres­
se puisque moi-même j e gagne ma vie en essayant de proté­
ger les familles, ou encore faire en sorte que les plus t g é s 
aient une vie plus sûre et plus heureuse, s'ils savent d'à va n-

, c e qu'ils n'auront pas d'ennuis financiers car assez souvent la 
différence entre un pauvre vieux et un vieillard heureux c ' est 
ion porte-monnaie. 

Je c i te ici quelques phrases de son discours: "Je ne bis* m e 
pai outre mesure les membres du Nouveau Parti Démocratique 
qui veulent savoir c e que font ces compagnies d'assurances du 
capital , qu'elles soutirent aux Canadiens. Et on fait à croire 
aux citoyeni que c 'est bien beau l 'assurance. C'est toujours 
bon après la mort", fin de 1a citation. Ce pauvre député en 
dit long, mais comme 11 est peu renseigné, ct c'est dei types 
comme ça qu'on élit pour nous représenter. Je veux dire à ce 
député d'abord que les compagnies d'assurances ne soutire n t 
pas d'argent. Elles vendent un contrat, et si c 'est vrai qu' e l ­
les paient après la mort, elles le font pour permettre à u n e 
famille de vivre et de plus les statiniques prouvent - que67''/.' 
des réclamations vont aux vivants. Le député dit ensuite que 
lei Canadiens peuvent faire d'autres investissements. l à - d e s ­
sus, l i a raison, mais M, Le député Latullppe, combien dt 
personnes paieraient leurs impôts s'ils n'étaient pas déduits de 
leur salaire??? A quelle place pouvez-vous être certain q u e 
quelqu'un fera voi économie! pour vous, i l vous venez i € tre 
malade ou avez un accident qui vous retiendra sani emploi , 
dam une compagnie d'assurance-vie. Ce député de Compton 
ne tait pas que l 'assurance-vie ne s'achète pas seulement a-
vec de l 'argent . . . mais une chose essentielle C e » une bonne 
santé et une vie réglée. Je pourrais continuer et peut-être de-
vrais-je écrire moi-même à ce député. Je vous dis que de l i ­
re de temps i autre ces débats, c ' e n pas un cadeau et que lie 
tempi perdu. J 'aimerais bien à recevoir les débat! du parle -
ment du Québec, là aussi, 11 doit s'en passer de belle , l e dé ­
puté dont j ' a i parlé plut haut, dit qu'il demeure dans une ré­
gion reculée des Cantons de l'Est. Je le crois sur parole, ça 
parai t . . . 

Vendredi soir sur la route 8, juste pané le pont d'A ra g on, 
en route vers Masson, il y a eu un autre accident grave, deux 
véhicules se sont frappés pratiquement de front. C'ci t terrible 
les accidents qui arrivent dans cet endroit, aussi j 'encoura g e 
les automobiliste! à être extrêmement prudent! à cet endroit , 
De plus, avec la bel le saison qui frappe à notre porte, il fau­
drait auiii surveiller les enfanti qui sont maintenant dehors , 
plus longtemps, car les journée! allongent ct il faut savoir pré 
venir leurs agissements. Déjà deux petit» garçons de mitre r é ­
gion ont été grappes par des autos, un à Thurso et l'autre à 
Montebello. Meilleurs lei automobilistes, plus de prudence. 

Dimanche soir à la salle des Chevaliers de Colomb de Thur­
so, M, Réjean Malette a présenté sur film, lei act ivi té! du 
carnaval de l 'I 'nlté de Thurso. M. Malette mérite des féllch 
tatlons pour un ouvrage ingrat très bien fait. Dommage que 
seulement une cinquantaine de personnes étalent présente!pur 
voir ce i films, car c e lont de très boni souvenirs qu'il fait bon 
•evoir 
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É c o l e Adrien G u i l l a u m e 

La semaine du 9 au 15 mars, 
semaine étudiante annuelle , 
sous le thème "Amour et Ami­
t i é . " 

Les jeunes du monde des Se, 
9e et 10e années ont étudié le 
thè me. 

Soui la préiidence de M.Lu­
cien Filion de Duhamel et de 
l 'animatrice Mlle Fleurette Di­
nel de Vinoy, les militants de 
la J . E. C. de chaque équipe 
présentèrent des numéros de 
chant, de piano, de musique a' 
bouche, de même que des p o ­
èmes, des récitations et des 
sketches qui remportèrent un 
très grand succès. 

Toujours dans c e même es­
prit d'"Ainitié et Amour", jeu 
di soir, la direction de l ' é co le 
et les élèves recevaient les pa­
rents. Un film; "Le Lys des 
Champs" de Sidney Poitier fut 
présenté et bien apprécié de 
l'assistance. Mlle Lucie Séguin 
de Montpellier, animatrice 
pour la soirée, invita ensuite 
les parents à descendre au ca -
feteria oti une exposition typi­
quement originale de peintu -
res, sculptures e t c , fit appré -
c 1er les talents créateurs des 
jeunes. 

L'n succulent goûter, prépa -
ré par: Mlle France Strasbourg, 
de Montpellier secondée par 
Pierrette Strasbourg, Claude 
Désormeaux, François Dupont, 
Aline Huguet-Latour et Fran -
çoise Desjardins, combla l'heu­
reuse surprise des parents. 

Cette soirée si bien c o m-
mencée, ne pouvait se terni i -
ner-là; car un programme ré -
créatif suivit. On écouta et on 
applaudi tour à tour: M. E mile 

Massie chanteur et guitariste , 
M, Roland Poirier, directeur de 
l 'Ecole, chanteur et c'est peu 
dire et M. André Huguet-L a -
tour, comme parent y alla d'u­
ne chanson a' répondre. Une 
danse étudiante entraîna u n e 
grande partie de l'assistance 
dans sa ronde de l 'amit ié . 

En terminant le programme; 
les jeunes remercièrent et ap­
plaudirent les parents. Les pa -
rents rentrèrent chez-eux: fiers 
de leurs jeunes, confiants en 
leurs talents et trouvant en 
leur directeur M. Roland Poi -
rier, la personne toute dési -
gnée pour faire de leurs enfants 
des citoyens et des catholiques 
qui feront l 'élite de la société 
de demain. 

Vendredi, journée de c lô tu­
re de toutes ces activités. Il y 
eut distribution de prix aux ga­
gnants et des mentions honora­
bles aux méritants. Les juges 
étaient; MM. Roland Poirier 
directeur, Robert Servant et 
Mme Jean-Paul Corbeil profer 
seurs de l'institution. 

Les heureux gagnants furent 
dont: pour poème: Monique 
Hotte de Chénéville - Musique 
instrumentale: Emile Massie Ri­
pon guitariste, Annette Huguct 
l.atour Chénéville, pianiste , 
qui interprétait une de ses com 
positions intitulée: Uerccusc , 
Peintre: François Dupont Ripon, 
qui comptait à lui seul 30 pein­
tures. Sculpture: A lain Laplan­
te. 

Une mention fut accordée à 
Diane Faubert Duhamel pour 
son chant et plusieurs mentions 
a François Dupont Ripon, pour 
la musique a" bouche et s e s 
dessins. 

A C hres p .m. - Une mes­
se fut célébrée par M. 1' a b b é 

Guy Claveau, aumdhier de l'é­
cole et servie par Mlle Daniel­
le Faubert et M. Robert Riopel 
de Duhamel. 

Cette grande semaine étudi­
ante ou professeurs et élèves 
avaient abattu un travail re­
cord, se termina dans l'allé -
gresse, par une soirée dansante 
avec orchestre au profit de la 
J . E . C . 

CHENEVILLE 

Jeudi le 13 mars dans le c a ­
dre de la semaine étudiante à 
l 'école A drien-Guillaume de 
Chénéville, sous l'habile d i ­
rection de M. Roland Poirier, 
et avec la coopération de M, 
Denis I aplante, professeur de 
biologie, s'est tenue une séan­
c e d'étude sur le cancer . 

Le conférencier invité, l e 
Dr Gilles Drouin de St-André -
Avellin, présenta un travail sur 
les différentes formes de c a n ­
cer les plus communes. 

Quelques professeurs ainsi 
que le Père Claveau a un oViier 
de l 'école étaient présents. 
Mlle Madeleine Séguin, infir -
mière de l 'école parla de la 
société Canadienne du cancer 
et de ses buts et services. 

Une période questionnaire 
suivit. Si on en juge d'après 
les questions posées par les é -
lèves de 10e et lie année, le 
sujet les a intéressés. 

La société canadienne du 
cancer section de St-André-A­
vellin remercie ces travailleurs 
bénévoles pour leur généreuse 
collaboration. 

Spéciaux 

les 20-21-22 

et 27-28 29 mars 

B O E U F 
DE L ' O U E S T 

r 

Beurre d * peanut Kraf t 16 oz 49* 

Saucisse maison l a r d / b o e u f 49* lb 

Jambon Cottage Rol ls 79* lb 

Cuisses de poulet 59c lb 

Poi t r ines de poulet 59c lb 

Roti lard maigre p icnic 59* lb 

Soupe nou i l le s /pou let l l e n v . / l . O O 

Pêches 28 oz 2 b t * s / 8 9 * 

Salade aux frui ts 28 oz 2 b t e s / 8 9 * 

Aspir ins Bte de 100 comprimés 55c 

Saucisses hot dog 49* lb 

Balogna au complet 31c lb 

Poulet chapon env. 7 lbs 5°c lb 

Venez voir notre 

assortiment de chocolat de Pâques 

Fesse jambon complot 6 5 < lb 

Croupe de boeuf complet 43* lb 

Jambon cu i t fesse, c a m é Bte 1"J lb 1 . 7 S 

Chops lard maigre dons longe 7 9 < lb 

EXTRA SPECIAL: 

.onge boeuf au complot avec T-Bone 7 5 « lb 

6^ I 
« t . Y MM 

V v DR 

HOTEL 
CENTRAL 

E. JOANIS, PROP. 

Entree 

gratuit* 

423-6336 

Montebello 

EN GRANDE VEDETTE-SAMEDI LE 15 MARS 

TALENTS MERITAS 
6 ARTISTES - 2 HRES DE SPECTACLE 

Dans* a v e c o r c h e s t r e 
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Montebello 

ACCIDENT: - Samedi soir dernier, M. Denis Landriault de 
Montréal et son compagnon de voyage, M. G. Robinson de 
Papineauville l'ont échappé belle lorsque la familiale que M. 
Landriault conduisait, capota a' la suite d'une crevaison. Les 
deux voyageurs furent transportés a" la clinique Smith de Haw 
kesbury ou ils furent trai tés pour de nombreuses coupures et 
éraflures. La voiture est une perte totale. 

u l H T R E D E S />,y^f 

DU COMTÉ PAPINEAU 0 

296 Victoria Thurso, Que. 
M i k e B r u l e , p r o p . 

PNEUS DE 1er* Q U A L I T E - 4 PLIS NYLON 

de marque M RESTONE 

i l 

257, et 

Q plus 

D'ESCOMPTE 

Surface très large ou ovale 

Grande quantité 

de bons pneus usagés 

pour wagon de ferme 

1 3 " - 1 4 " - 1 5 " 

TEL: 985-9097 

CHEZ LES DAMES HELENE DE 
CHAMPLAIN DE MONTEBELLO 

Lors de leur assemblée men­
suelle le 12 mars dernier, l e s 
Dames Hélène de Champlain 
tenaient une assemblée d* i n -
formation sur l 'atelier pédago­
gique. L'invité tout désigné,M, 
Joseph Robert, principal de 
l 'école St-Michel , a capté list 
tention de toutes les dames en 
éclaireissant pour nous le "gui­
de no .5" , sur l 'atelier pédago­
gique. 

Apres l'exposé de M. Robert 
un dialogue fournit s'en suivit, 
et devant l'intérêt de l'atelier 
pédagogique déjà" formé il a 
été suggéré qu'une assemblée 
soit tenue au cours du mois de 
mars. 

Nous profitons de l 'occas ion 
pour remercier M. Robert. E-
galement au programme de cet 
t e soirée, de l'information sur 
le mouvement Champlain fut 
donnée pour le bénéfice des 
dames, en vue du recrutement. 

On s'amuse chez les Dames 
de Champlain. La veillée de 
samedi soir le prouve. Souper 
fraternel, veillée de famil le , 
chants et danses; voire m ê m e 
joueurs de cartes "acharnés" . 
tout ça â la cabaneà sucre chez 
M. Claude Carrière, du rang 
St-Charles a Papineauville . 
Merci a* tous. 

Le théâtre Jeunesse de Gren-
ville nous rendra visite le 2 0 
AVRIL PROCHAIN. Il présen -
ter a une adaptation à la scène 
du roman de Jules Renard "Poil 
de Carotte" (l'enfant incom -
pris). Au programme il y 
aura des variétés musicales . 
C'est un spectacle de 2$ heu » 
res, qui passera en matinée 
pour enfants et en soirée pour 
adultes. D'autres détails vous 
seront donnés dans les semai -
nés à venir. Réservez-vous ce 
rendez-vous avec nous. Bien -
venue a' l 'hôtel de ville de 
Montebello, a la population de 
Montebello et à c e l l e des pa­
roisses a voisinantes, 

Mme Marie-Marthe Lambert, 
présidente - Mme Yvette La -
vergne, publiciste. 

NE L'OUBLIEZ PAS 
L A C R O I X R O U G E 

AGIT EN 
VOTRE NOM 

K>OOOCXXX>C)OOOC>OOOC>OOOOOOOC>00 

T E L . : 423-6339 

R. 8 , P A P I N E A U V I L L E , P . O . 

IRMA • danseuse 
Heures d e s s p e c t a c l e s : 

! S A M E D I 11 H R E S E T I H R E 

D I M A N C H E 5 H R E S E T I O H R E S 

A u s s i S a l l e de r é c e p t i o n s 

- S a l l e à m a n g e r -

PiIENVENUE A TOUS 

Pour réservation : 

423-6339 

Vendredi, samedi et dimanche 

danse avec orchestre 

LES NOUVEAUX TYRANTS 

Ces photos furent prises lors du carnaval de St-Emile de s u f* 
folk. Sur la photo du haut, nous voyons le maire de la muni -
cipal i té , M. Simon Proulx, accompagné de M. le curé l.io -
nel Malette. Dans la deuxième photo, le char allégorique des 
chasseurs personnifiés par MM, Aimé Trudeau et RolandBlais. 
Enfin, dans la photo du bas, on voit le gros bonhomme carna­
val qui fut érigé en face du bureau de poste de St-Emile, di­
rigé par Mme Eva Godin. Ces quelques photos donnent u n e 
bonne idée de l'ampleur du carnaval de St-Emile cet te année. 

POUR VOS 

Fiançailles 

Mariages 

Anniversaires 

Domaine 

Mont-Pellier 
Lac Simon 

Co. P a p i n e a u 

Faites vos receptions 

à cet endroit -

salles à votre disposition 

Tel.: 854-2521 
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BOEUF 

PORC 
Les prix demeureront probablement soutenus. 
A cause des rythmes saisonniers de l 'abattage, 
on peut s'attendre a* un fléchissement des prix. 
Les approvisionnements de dindons de t o u s 
poids seront suffisants pour la période de PS -
ques. 

U y a aussi de bons approvisionnements de pou­
lets à rôtir (4 livres et plus). Les poulets igrU-
ler (moins de 4 livres) seront abondants i prix 
soutenus. 

Il se peut que les prix baissent après Ptfques, à 
cause du fléchissement de la demande et de 
l'accroissement de la production. 

Les prix demeureront soutenus par suite des ap­
provisionnements modérés. 
Le marché est bien approvisionné et les prix 
sont bas dans les régions de l'Est. Les prix 
sont soutenus en Alberta et en Colombie-Bri -
tannique. 

CAROTTES ET Les prix demeureront bas par suite des appro -
OIGNONS visionnements assez abondants. 
RUTABAGAS Approvisionnements abondants à bai prix. 
RHUBARBE DE Bons approvisionnements mais les prix d e -
SERRE meureront fermes aux niveaux actuels. 

CONCOMBRES Approvisionnements abondants. Les prix d e -
DE SERRE meureront soutenus. 

POIS IN COW- L e , approvisionnement! très abondants feron t 
SERVE ET C O N ^ ^ tos p r i x ^ 

DINDONS 

POULETS 

OEUFS 

POMMES ET 
POIRES 

POMMES DE 
TERRE 

GELES 

TOMATES Approvisionnements croissants et prix un 
plut bas que ceux de l 'année dernière. 

peu 

Le jeudi 27 mars à 20 heures, 
Radio-Canada présentera, dans le 
cadre des Grands Films, Mission 
spéciale à Caracas. Ce film, réa­

lisé par Raoul André, est inter­
prété par Rod Carter, Jany Clair 
et Louise Carletti. 

Celte aventure d'espionnage, 
filmée dans les magnifiques pay­
sages du Venezuela et des Antil­
les, met en vedette le champion 
français de nalation Alain Gott-
valès. 

Le film raconte l'histoire d'une 
poursuite i bord d'un paquebot 
en route vers l'Europe. 

Trafiquant d'armes, agent se­
cret, commissaire de bord el jo­
lies filles veulent mettre la main 
sur les plans d'une bombe au 
gaz paralysant. 

L'action mouvementée de Mis­
sion spéciale à Caracas nous 
conduit à la Guadeloupe, à Poin-
te-à Pitre, a Vigo et au Havre. 

Notre petit grain de sel 

poir le menace 

d i printemps 
Les baignoires et les accès -

roies de salles de bains jaunis­
sent parfois. Pour leur f a i r e 
retrouver l 'éclat du neuf, il 
suffit de leur donner un coup 
d'éponge imbibée d'une solu -
tion a' base de sel et d'essenc e 
de térébenthine. 

C 'en facile de faire partir 
des taches de graisse et de 
suie sur un tapis. I l suffit de 
les saupoudrer de sel puis de 
let frotter énergiquement. Ré -
pétez plusieurs fois l 'opération 
si nécessaire. S'il y a de vieil­
les taches, vous pourrez bien 
let atténuer en les frottant ave: 
une pâte formée de sel et d'eau 
Pour un tapis, essuyez - le a -
vec une éponge ou un chiffon 
trempé dans une solution de 
sel très concentrée puis tordu 
pour qu' i l ne soit trop mouillé. 

Nettoyez vos meubles d ' o -
sier avec une solution d'eau 
salée. Non seulement le sel 
nettoie bien l'osier, mais i l le 
durcit et prolonge sa durée. 

Si vous voulez faire dlspa -
rel ire d'un de vos meubles u-
ne de ces vilaines taches fai -
tes par la chaleur, préparez u-
ne fine pa*te de sel et d'huileà 
salade. Etalez le mélange sur 
la marque et laissez agir pen -
dant une heure. La tache par -
tira i moins qu'elle n'ait vrai -
ment pénétré dans le grain du 
bols. 

la fihochaine <ku<km aeà- bucleà 
Améliorez voue évaporateur avec une hotte simple et écono­
mique. 

Depuis quelques années, un certain nombre de sucreries de­
vant-garde ont adopté un nouvel accessoire afin d'amélior e r 
l 'efficacité de leur évaporateur. Il s'agit d'une hotte a v e c 
cheminée d'appel qu'on ajuste au-dessus de l 'aire d'évapora -
tion. 

Interrogé sur l 'efficacité de l'appareil, le chef du service 
de l'Aménagement des fermes, des Constructions rurales et du 
Machinisme agricole, Monsieur John J . Hogan. a déclaré qie 
des résultats très satisfaisants ont été obtenus dans deux sucre­
ries publiques. U s'agit des érablières expérimentales du mi -
nistère de l'Agriculture et de la Colonisation de St-Norbert 
d'Arthabaska et du Collège Macdonald, â Ste-Anne-de-Bel -
levue, où on a l'intention, d'ailleurs, de continuer i p e r ­
fectionner l 'accessoire. 

MATERIAUX REQUIS 

La hotte peut être fabriquée de feuilles métalliques ou ,en­
core, de polyethylene. Dans le premier cas, le ferblantier 
possède tous les renseignements nécessaires. 

Selon Monsieur Hogan toutefois, l 'emploi du polyethylene 
(polythene), comme pour le plan c i - jo in t , est plus économi­
que. "Quoiqu'il n'ait pas la durabilité du métal" a jou te - t - i l , 
" le polythene est plus léger a' manipuler et peut se modifier 
u n s perte notable". 

Donc, on peut prévoir que les sucreries de l'avenir ne pos -
sèderont plus le ventilateur familier sur le toit. Le nouvelap-
pareil ne laissera paraître que la sortie du conduit menant de 
la hotte vers l 'extérieur. 

Pour obtenir gratuitement le plan complet, il suffit d 'écr i ­
re, en mentionnant le numéro4292 F . 36, au service de l 'A­
ménagement des Fermes, des Constructions rurales et du Ma -
chinisme agricole, ministère de l'Agriculture et de la Colo -
nisation. Edifice " D " , Hotel du Gouvernement, Québec. 

Le sel et le bicarbonate de 
soude nettoient et désodorisent 
parfaitement l'intérieur de v o ­
tre réfrigérateur uns en> érafler 
l 'émail, comme le font p u -
fois les nettoyeurs plus forts. 

Pour rénover les planchers à 
découper non peintes, essuyez-
les avec un chiffon trempé 
dans du sel après que les avoir 
nettoyées à l 'eau et au savon ; 
elles seront plus claires et plus 
nettes. 

Un mélange de sel et de 
pierre ponce en parties é g a l e s , 
délayé dans suffisamment d'eau 
pour former une pate, consti -
tue un excellent agent de net -
toyage pour les dalles de mar -
bre. . 

Antimoisissure: Pour fa ire dit 
paraître les taches de moisissu­
re sur les vêtements ou les tis -

sus d'ameublement, humectez 
les taches avec une pâte faite 
de jus de citron et de sel, puis 
mettez-les au soleil. Bien rin­
cer et sécher, et le tour est 
joué. 

Pour faire briller votre argen 
terle, mélangez une demi- ta r 
se de sel et trois quarts de tas* 
se de lessive en paillette dans 
suffisamment d'eau froide pour 
recouvrir toutes les pièces d ï r 
gentrie à nettoyer disposées 
dans une casserole en alumi -
nlum. Portez a ebullition, pui s 
frottez l'argenterie dans de 
l'eau savonneuse chaude. 
ATTENTION: Ne pas utiliser 
cet te méthode pour nettoyer 
l'argenterie f i l igranée,c ' est -
i -d i re des pièces faites de fils 
d'argent entrelacés et soudés , 
Cette solution peut réduire lt>-
xydation dans les motifs l e s 
plus travaillés, gardant votre 
argenterie éclatante pour long­
temps. 

Quand vous placez un nou -
veau tapis en laine, rappelez-
vous que les mites n'aiment 
pas le sel. Tout le secret rési -
de à nettoyer le parquet avec 
une forte solution d'eau salée 
chaude, juste avant de poser 
le tapis. 

C o m m e n t a u g n r n t e r 
votre p r o d u c t i o n d o s i rop d ' é r a b l 

les 
de 

ré 
l eur 
au 

est 
la 

nos 

Depuis quelques années 
techniques d'exploitation 
l'érabllère ont été grandement 
améliorées de telle sorte que 
nos producteurs pourraient 
gulièrement augmenter 
production, parfois bien 
delà de 3» : ; , s'ils terminaient 
remai l lage de leurs érables a-
vant la toute première cou lée , 

La pratique courante qui 
de n'entailler que lorsque 
température est devenue favo 
rable a* la coulée des érables 
mit très souvent perdre i 
producteurs, i cause des délais 
nécessaires i r emai l l age , i la 
pose des chalumeaux et i la 
mise au point des préparatifs de 
la sucrerie, la première cou­
lée et souvent une bonne par­
tie de la deuxième. 

Cette ou ces premières cou­
lées sont perdues d'autant phi s 
qu'elles sont coéteuses p o u r 
nos producteurs que ce sont jus 
tement ce l les -U qui, pour 
plusieurs raisons, leur permet­
tent généralement d'obtenir un 
sirop de plus haute qualité. 

La date de l'enta i Liage varie 

tellement d'une région â 1* au­
tre de la province, dû a u x 
conditions climatiques extrê* -
mement variables, qu' i l est 
difficile d'en citer une sans 
risquer de se tromper. A ti -
tre de guide, on peut quand 
m ê m e avancer qu ' i l serait bon 
que Tentalllagesoit terminéa-
vant les derniers jours de f é ­
vrier dans la région de M o n -
créai. 

L'avènement de comprimés 
de paraformaldehyde qui, in­
séré a chacune des entailles , 
lors de la pose du chalumeau , 
empêche le développement des 
microorganismes et en corol -
laire le dessèchement hatlf de 
l 'entaille, assure une coulée 
maximum jusqu'à la fin de 
l ' enta i l le . Par ailleurs, la mi­
se sur le marché d'entailleuses 
i gazoline ou électriques per -
met de réaliser cet enta iliage 
taaTtif uns provoquer, s'il e st 
fait avec soin, le fendillement 
de l 'écorce même lorsque l'ar­
bre est bien gelé. A noter ici 
que la mèche utilisée doit être 
bien aiguisée. 

CHOIX DE L'INSTALLATION 
POUR IA RECOLTE DE LA 
SEVE 

Les synèmes les plus cou * 
raniment employés pour la ré -
coi te de la sève sont les seaux 
d'aluminium ou de planiqueet 
les systèmes de tubulures. Il 
n'y a pas lieu de commenter 
ici l 'achat de seaux et c h a l u ­
meaux d'aluminium et de plas­
tique parce que, bien qu' i 1 s 
aient chacun leurs avantages , 
et inconvénients, ils se valent 
dans l 'ensemble. Toutefois, 
l 'achat de tubulures de plasti -
que mérite une attention tou -
te particulière. 

L'usage des tubes de plasti -
que est encore fort discuté. 11 
faut bien reconnaître que, mal­
gré les avantages qu'ils présen­
tent, relativement a la réduc -
tion de la main-d'œuvre et i 
une meilleure hygiène, ils ne 
peuvent être recommandés a -
veuglément. 

Les expériences fsltes avec 
les systèmes de tubulures en 
plastique nous démontrent que 
lorsqu'ils sont installés avec 

des prises d'air ils ne permet -
tent pas d'obtenir un rende 
ment sensiblement plus élevé 
qu'avec les systèmes de chau­
dières. Par contre, si on choi­
sit d'utiliser un système sans 
prise d'air, on admet de plus 
en plus qu'il est possible d'ob -
tenir un rendement supérieur a' 
la condition que la pente soit 
assez abrupte et que c e dernier 
soit bien hermétique, surtout 
au chalumeau. A noter i c i que 
tous les systèmes de tubulures 
ne sont pas également adaptés 
a' ce dernier usage. 

Avant de faire l'achat de tu­
bulures, même avec modéra -
tion, il faut prendre bien soin 
d'en évaluer le cotft, de pré -
voir la préparation d'un plan 
de l 'érabllère pour disposer les 
lignes d'une façon logique et 
ordonnée qui devront toutes é* 
tre remises année après année, 
â la même place, de surveil -
1er la population d'écureuils 
qui, dans certaines réglons et 
certaines années, percent cet -
te tubulure causant parfois de 
sérieux ravages et enfin de fat* 
re un choix judicieux parmi les 
systèmes offerts. 

Lis délites 
fc l'érable 

l 'arrivée des beaux jours 
nous fait penser à la péri o d c 
du sucre d'érable. A cette o c ­
casion, voici quelques reect -
tes délicieuses tirées d'une pu­
blication du ministère de 1' A -
grlculture et de la Colonisa -
tion, Intitulée "Les délices de 
l 'érable". Les personnes inté -
ressées a' obtenir gratuitement 
cet te brochure n'ont qu' i s' a-
dresser au service de la Docu -
mentation générale du ministc 
re en demandant la publies -
tion numéro 318. 

TRANCHES DE JAMBON C L A -
CEE S A LA BASQUAISE 

Enlever la couenne d' u n c 
tranche de jambon de H à 2 
pouces d'épaisseur. Piquez quel 
ques clous de girofle dans l e 
gras. Mélanger 4 c . à table de 
sucre d'érable, 2 c . à thé de 
moutarde sèche. Saupoudrez le 
jambon avec ce mélange, l a i ­
tes saisir la tranche de jambon 
dans de 1a végétaline. V e r s e z 
} tasse de lait ou de c r è m c . A -
joutez un peu de thym. Cou -
vrez et cuisez lentement 20 à 
25 minutes ou jusqu'à ce que 
le jambon soit cuit. N . R . : A -
joutez un peu de lait ou c r è ­
me, si nécessaire. 

BREUVAGE GIACE A I . ' E R A H I . E 

*> c . a" table de sirop d'érable 
1/8 c . i thé de sel 
1/4 c . a thé de vanille 
1 tasse de lait 
1 boule de crème glacée a' la 
vanille 

Mélangez tous les ingrédi -
ents et battez avec un m o us-
soir. Versez dans un grand ver­
re ct servez très froid. 

CHARLOTTE RUSSE A l.'ERA -
BLE 

1 c . a' u b l e de gélatine 
1/4 tasse d'eau froide 
3/4 usse de sirop d'érable 
3/4 tasse de lait 
1 usse de crème fouettée 

Faites gonfler la gélatine i 
l 'eau froide, chauffer le sirop 
d'érable au point d'ébullltion ; 
ajouter la gélatine et laissez 
fondre en remuant constam 
ment. Ajoutez le lait chaud . 
Lorsque la préparation corn -
mence i épaissir, Incorporez 
la c rème fouettée. Versez dans 
un moule foncé et entouré de 
doigts de dames. Laissez pren­
dre au froid. 
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Ce qui se passe 

dans le diocèse de Hull 

BONNE NOUVELLE: Accompagnés d'un adulte, un étudiant et 
une étudiante de la Cité des Jeunes de Hull se rendront proba­
blement en Haiti pour y porter en personne les offrandes que 
leurs camarades ont recueillis depuiss quelques semaines 
C'est du moins le but que les jeunes veulent atteindre à l'oc -
casion d'un Carême de Partage original. 

En effet, chaque élève reçoit une "capsule" dans l a q u e l ­
le il est invité a y déposer son nom, son adresse et $ 0 . 5 0 . L e s 
capsules prennent place ensuite dans un sac de voyage symbo* 
lique. U campagne se terminera avant Pâ*ques, soit le V a-
vril, alors que les noms des deux jeunes messagers de fionne 
Nouvelle seront tirés au sort. 

Au rythme où vont les choses, le projet a d'excellentes chan­
ces de réussir. C'est c e qu'affirme M. l'abbé François Dupuis, 
aumôTiier à la Polyvalente et initiateur du projet, appuyé d'ail­
leurs par les membres de l'équipe de pastorale et du person -
nel enseignant. . .Une fois rendus en Haiti, les jeunes voya -
geurs décideront sur place de l'utilisation des contributions. 

LA DERNIERE RENCONTRE PASTORALE A BUCKINGHAM, pré­
sidée par Mgr D. Rollin, p. d. et animée par M. l'abbé Jac -
ques Carrière, a permis aux prêtres de cet te zone de se ren­
seigner sur révolution possible du bulletin paroissial et sur l'u­
sage des moyens audio-visuels pour la prédication et le cu l ­
te . L'expérience des Célébrations pénitentielles a égalemen t 
été revisée et il fut décidé de faire usage de ce renouveau sa­
cramentel au sein de groupes paroissiaux plus restreints et peut 
être metne mieux préparés pour de telles rencontres péniten­
t iel les. 

MARIAGE CIVIL ET MARIAGE RELIGIEUX: Le mariage civi l 
en vigueur bientôt au Québec s'inspire du systène nord-améri­
cain et non du système en usage en France, ou le mariage re­
ligieux n'est pas reconnu par l'Etat. 

Le mariage religieux conserve au Québec sa valeur légale 

"Chez GILLES" 
Gi l les Sabourin annonça l 'ouverture de sa 

C A B A N E A S U C R E 

Ouvert toutes les 

f i n s de semaine. Sur semai­

ne, ouvert à lo demande. 

REPAS SERVIS SUR P L A C E . 

T é l . : 983-7705 / 983-7708 

T t L . , 1 4 7 B E N O I T W H I S S E L L c . P . 5 5 

E N R G . 

P I È C E S CT A C C C M O I R C S ) D ' A U T O 

e T - A N O * t - A V E L L I N 

et c iv i le . 
On sait distinguer entre non-pratiquant et non-croyant: le 

mariage religieux restera donc accessible aux croyants, mé -
me non-pratiquants, tandis que les non-croyants pourront con­
tracter mariage devant l'Etat. 

1403 MARIAGES RELIGIEUX: ont été célébrés en 1968 dans les 
limites du diocèse de Hull. De c e nombre 1252 mariages ont 
été contractés dans l'Eglise catholique romaine dont 66 mari­
ages de religion mixte et 83 mariages de mineurs; par ail -
leurs, 151 mariages ont été contractés dans les Eglises anglica­
nes et protestantes. 

UN MAGAZ1NEADAPTE AU GRAND PUBLIC, vient de paraf-
tre chez Fides.- "SUR LE CHEMIN" (SI . 00) . Il s'agit d'une pu­
blication simple et vivante qui présente la foi chrétienne aux 
adultes d'aujourd'hui. Consultez le Centre de Catéchèse. 115, 
rue Carillon à Hull, 771-8391. 

LE MINISTERE DE LA PAROLE: Comme résultat de 1' assem -
blée générale récente réunissant les représentants de l 'évêché 
de la pastorale familiale et de la pastorale scolaire, u n e 
COMMISSION CENTRALE DE PASTORALE SCOLAIRE ET FA -
MILIALE a été formée; cette commission que l'on pourraltap-
peler une COMMISSION DIOCESAINE DE LA PASTORALE DE 
LA PAROLE, continuera de faire la revision et la coordination 
de tout c e qui regarde catéchèse, culte et animation chrétien 
ne dans le domaine de l'éducation. 

La composition de la nouvelle commission s'établit comme 
suit: Président: l 'abbé H. Hamel; secrétaire, M. G. Léveillé; 
administrateurs: M. M. Marcotte (représentant des commis -
sions scolaires régionales); M, Marc Paquin et le Père Nazai-
re Auger, c . j . m. (secteur adulte) M. l 'abbé F. Béland(CEG 
EP); MM. les abbés N. Carpentier et G. Claveau (Papineau); 
A. La porte et G. Poulin (Outaouais); M. l'abbé A. Gagné(é -
lémentaire diocésain). 

Rappelons qu'il s'agit ici d'une pastorale scolaire au s e c -
teur public et non au secteur privé de l'Education. 

"LE MOUTIER", BOUTIQUE NOUVEAU GENRE A LONGUEUIL: 
Ceux qui parmi vous auront à utiliser par hasard la station de 
métro de l.ongueuil, ne manqueront pas de remarquer une 
boutique "Le Moutier", lieu de rencontre que Mgr. Gérard -
Marie Goderre, Tévêque St-Jean a mis sur pied pour permet­
tre au grand public de trouver, dans le va-et-vient de la v ie 
urbaine, un endroit de paix et de fraternité. Inauguré le 9 
mars, ce centre est animé par un personnel permanent de 
laïques et de prêtres. 

LITURGIE 
SEMAINE SAINTE 1969: L'Eglise canadienne permet de répé -
ter la célébration du Vendredi-Saint. Rappelons qu'aupara -
vant l'office liturgique n'était autorisé qu'une fois par église, 
ou chapelle le Vendredi-Saint. Mgr. l'évêque de Hull accor­
de donc la permission de célébrer plusieurs fois selon les b e ­
soins pastoraux et laisse aux pasteurs le soin d'en juger. 

Les prêtres pourront également utiliser le nouveau rite de la 
Veil lée Pascale. 

MESSE DES FUNERAILLES: Selon les mêmes sources autorisées 
la messe des Funérailles pourra être célébrée tous les jours de 
l'année à l'exception des jours suivants: le dimanche, a NoCl, 
au Jour de l'An et les trois derniers jours de la Semaine Sainte, 

UN CLUB DE SERVICE PREND RACINE DANS LA REGION: Le 
Club Optimiste de Pte-Gatineau (1967) et celui de Hull (1968) 
se révèlent de plus en plus actifs dans nos milieux à la suite 
d'une période de fondation et de formation. 

Grate aux Optimistes, qui veulent plus spécialement exe r ­
cer une oeuvre bienfaisante auprès de nos jeunes adolescents, 
le tournoi PEE WEE (12 ans) aura lieu à l'aréna de Hull en a-
vril. 

Un concours oratoire a lieu présentement à la Polyvalente 
de Hull et doit se terminer bientôt. 

Il y a actuellement 84 clubs Optimines au Canada (78 fran­
çais) et ceux de Pte-Gatineau et de Hull sont présidés respec­
tivement par MM. Claude Perron et Jacques Ricard. 

AGENDA DE MGR L'EVEQUE: Mgr. l'évêque Paul-Emile Char 
bonneau a passé la journée du 14 mars dernier en compagnie 
des grands séminaristes à Touraine au Séminaire St-Jeau-Eu -
des. 

Il participera au Congrès annuel des Filles d'Isabelle le 23 
mars à Pte-Gatineau et rencontrera le 27 les membres du Club 
lions de Hull au cours de la réunion régulière de c e club de 
service. 

Mgr l'évêque présidera comme à l 'accoutumée à la litur -
gie du Triduum Pascal en la cathédrale du T. S.Rédempteur. 

LE MONDE ET NOUS: M. l'abbé Raymond J . de Jaegher, qui 
a été pendant 37 ans en étroite relation avec la Chine ,adon­
né une conférence aux membres Rotariens de Hull, le 13 mars 
dernier. 

La conférence a porté sur la Révolution culturelle et l'é tat 
actuel de la Chine. Par une réaction, particulièrement inten­
se chez les Chinois, communistes, plus la Chine est faible , 
et incertaine, plus e l le est agressive et menaçante. Pour i 1 -
lustrer les conséquences de l'évolution de la Chine, M. l ' ab ­
bé de Jaegher a c i t é la parole de Lénine: "Le chemin ducorrr 
munisme qui mène i Paris passe d'abord par Pékin". Comme 
chrétiens nous ne pouvons resté indifférents devant le sort dun 
peuple de 8 0 0 , 0 0 0 , 000 h. et les convulsions qui marquent son 
existence. Le conférencier, d'origine Belge, qui a écrit plu -
sieurs livres et articles sur la Chine a affirmé que les chinois 
finiront par trouver en eux-même leur cohésion et leur équi -
libre séculaire. 

. L e 
Ifin 
| l e s 

1 

MEDECIN DE GARDE 

médecin de garde pour 1* 
de semaine sera le D r . G i l -
Drouin. T é l . : Bur: 9 8 3 - 2 1 5 
Res; 9 8 3 - 7 3 0 3 . 

Plaisance 
Une partie de cartes aura l i ­

eu à Plaisance le 25 mars à 
l 'hôtel de ville. Cette partie 
de cartes est organisée par les 
dames Fermières de Plaisance. 
Bienvenue a' tous. 

M. et Mme Robert Legault 
de Plaisance ont le plaisirdarr 
noncer à leurs parents et mais , 
la naissance d'un fils à l'hôpl -
ta l St-Michel de Buckingham , 
vendredi le 14 mars 1969. 

RADIO C I R C . 
1150 RADIO-CAPITALE 

Gré*ce à la générosité et à la 
coopération du poste de rad i o 
C . J . R . C . et de M. J . M . l ' a -
jeau il est possible que l e 
journal Vallée de la Petite -
Nation puisse faire entendre sur 
les ondes à 7 hres le vendredi 
soir d ce poste, toutes les ac -
tivités et traiter des différents 
sujets concernant la Région des­
servie par c e poste et par le 
journal. A titre de représen -
tant du journal Val lée de la 
Petite-Nation, j e remercie très 
sincèrement toute l'équipe des 
Bons gars et tout spécialement, 
M. J . -Marc Pageau directeur 
au service de la programma -
tion et des nouvelles. 

PAPINEAUVILLE 

SPORTS 

Dimanche dernier, notre é -
quipe de hockey qui est main­
tenant rendue en finale, su­
bissait la défaite 6 - 2 . Ce qui 
porte maintenant l 'avance du 
Thurso, 3 parties à 0. Notre é -
quipe fait donc face à l ' é l i m i ­
nation et se doit de remporter 
la victoire dans les parties à 
venir si e l le veut gagner 1 a 
coupe. 

PRENOM; B E R N A R D : 
CARACTERE TYPE: Prénomtrà 
masculin, on reconnaît aux 
Bernard du coe-ur et du coura -
ge . Ce sont des êtres réfléchis, 
qui agissent à bon escient. 
VOGUE: Prénom qui plaît à 
beaucoup de parents et dont le 
succès en constant. Un très 
beau prénom, certainement. 
PATRONYME: S'associe avec 
tous les noms de famille, sauf 
ceux commençant par "Ar" . 

PENSEES.. . 

Ce qui embelli t le désert, 
c ' e n qu'il cache un puits que h 
que part. 

La femme est et sera tou­
jours une énigme vivante; son 
coeur est un abtme dont on n e 
saurait sonder la profondeur, et 
nul ne découvrira jamais tou­
tes les pensées mystérieuses qu' 
il renferme. 

Prochainement1... Hotel-des-Monts ATTENTION 
assemblée pour orga • 

I I V I v l M W « I • V I V I I 1 «# A u c u n * «(tract ion durant la» p rocha ine , samainaa 

assemblée pour orga • — assemblée pour orga • 

Tel: 854-2571 
S U R V E I L L E Z TOUJOURS NOTRE ANNONCE 

nisation du programme Tel: 854-2571 
Noua aommaa lou ioura S voira diaawaitton 

des courses de chevaux Montpellier, Que'. 
an toutaa c i rconatancaa. . . 

So i r iaa aure r laaa . . . Uanquaxa. . . a te . . . 



• 

! 

• i 
• 

Commençant demain 
"REMARQUABLE DE TACT, DE FRANCHISE ET D'INTELLIGENCE." — Paris Match 

ALLEZ VOIR H E L G A , JE VOUS LE RECOMMANDE!" - Madame X, CKVL 

UN FILM SUR 
L'ÉDUCATION 
SEXUELLE 
e n e a s t m a n c o l o r 

APRES AVOIR VU 

HELGA 

AU 
THÉÂTRE 

BUCKINGHAM 

• t 
• 

Ce film sera • 
présente les j 

2 1 - 2 2 \ 
23-24\ 

et 25 I 
MARS 

THEATRE BUCKINGHAM 
M MACLAREN ! 
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Le progrès industriel 

c'est l'affaire de tous 

Photo prise sur le chantier de construction de la route 8 entre 
Masson et Thurso. 

Actuellement, entre Plaisan 
c e et Thurso des travaux pré -
paratoires sont en cours dans la 
carrière située près du "Gore" . 
Plusieurs machines lourdes sont 
A accumuler de la pierre qui 
servira i paver la route entr e 
Masson et Thurso. Selon les 
renseignements obtenus du 
contremaître du chantier; a us -

sitôt la période du dégel passée 
les tra \aux vont roulés en grand 
sur la route 8. En terminant sur 
c e sujet, il en a' espérer que 
nos écoliers n'auront pas i 
manquer la classe A cause du 
mauvais état des routes à cer - • 
tains endroits que nous pourrons 
peut-être énumérés s'il n'y a 
pas de changement bientôt. 

Manoir h Uc S m m 

L ICENCE C O M P L E T E - Cuiaine Canadienne 

Accomodations pour les fervents du apart " Auto-neige 

Danse toutes les fine de 

Props : A . L . GIGUERE 

R. TREMBLAY 

L A C SIMON 4 * 8 - 9 9 0 2 

On veut de nouvelles indus -
tries dans la région, mais qu ' 
e s t - ce que l'on fait pour lesat-
tlrer? 

Les comités industriels, les 
commissaires industriels, les 
fonds industriels, les t e r r a ins 
Industriels, les subventions gou* 
vernementales, sont tous d e s 
critères très importants qui peu­
vent contribuer à attirer des 
Industries dans notre région , 
mais sans la promotion indus -
n i e l l e , tous ces efforts s o n t 
stériles. 

Voilé ce qui ressort de la soi­
rée de mardi soir dernier i ltiô 
te l de ville de Buckingham . 
Cette soirée organisée sous le 
thème "Progrès Industriel" é-
tait une initiative du Conseil 
Economique de l'Outaouais. Or, 
a peine 50 personnes étaient 
présentes sur trois munie lpali -
tés invitées, soit Buckingham , 
Masson et Thurso. 

où était le grand public qui 
se plaint du chômage, du man­
que d'industries. Où étalent les 
marchands et les hommes d'af­
faires qui seraient les premiers 
a bénéficier de la venue de 
nouvelles industries. 

Or pour ceux qui n'y étaient 
pas, voici c e qu'on entend par 
promotion industrielle. Ca 
veut dire l'action soutenue de 
tous et chacun pour faire con­
naître c e que l'on a é offrir . 

Dans un film présenté durant 
la soirée, nous avons appris c e 
que les industriels considèrent 
avant tout quand ils rocher " _ 
chent un endroit pour Implan * 
ter une nouvelle industrie. 

Les écoles, le logement, les 
moyens de récréation, le mar­
ché du travail, le commerce , 
etc , e t c , voilà des facteurs qui 
Influencent les industriels. Or 
il faut l'appui de tous pour fa i ­
re connaître ces choses a u 
monde industriel. Delà l'im -
portance d'une action concer -
té», de tous les instants pour as­

surer le progrès industriel. 
A la fin de la période d e 

questions, 11 fut proposé de 
former un comité régional 
composé des membres des co -
mités industriels de Bucking -
ham, Thurso et Masson, a f i n 
d'intensifier la promotion in­
dustrielle pour notre région. 

A ce sujet, il y a lieu de se 
réjouir car en acceptant de 
s'unir, les municipalités sem -
blent vouloir mettre de c ô t é 
"l'esprit de clocher" qui est 
souvent un obstacle au develop 
pement économique de notre 
région. 

Au sujet du comité industri­
e l de Buckingham, Ala surpri­
se de plusieurs, nous avons ap­
pris que seulement deux p e r ­
sonnel en font partie, soit les 
échevins Thibault et Lemieux. 
Et pour ajouter A la surprise, 
l 'échevin Lemieux a quitté au 
milieu de rassemblée pour a l ­
ler A une joute de hockey. 

A la lueur de c e s événements 
i l est évident qu'au point de 
vue comité industriel. Bucking 
ham est la ville la moins b i ­
en organisée. Aussi il fut sug -
géré que le commissaire indus­
tr iel de la ville. M. Thibault, 
forme un comité local . 

En terminant, disons que a s ­
semblée de mardi dernier était 
présidée par l 'éche vin T h i ­
bault, Par ailleurs l e maire Ro­
ger Daoust a souhaité la bien -
venue A toutes les personnes 
présentes. 

Du Conseil Economique de 
routaoua'is, on remarquait M. 
Ghisla in Girard, commissa i r e 
industriel, M. Armand Turpin, 
ex-directeur administratif du 
C. E, O. et M. Henry U vergne, 
président du comité industriel 
au sein du C, E. O. 

Le comité régional sera for­
mé mardi soir prochain lors 
d'une réunion qui aura lieu à 
Thurso. 

M A R S 2 3 - 2 4 DIM L U N 

RESERVE AUX A D U L T E S 13 ANS 

LE FILM LE PLUS IMPORTANT ET INSTRUCTIF! 
DEPUIS LES DIX DERNIERES ANNEES 

u n i _ . . . w 

médecin r 
Iconstate 

A CAUSE DES SAI­
SISSANTES SCENES 

PRESENTEES 
DANS CE FILM, UN 
REPRESENTANT ME 
DICAL SERA 
PRESENT A TOU­
TES LES REPRE­
SENTATIONS. 

\ 

TEL:983 2 2 6 7 

THEATRE 
ROYAL 

S T . A N D R E A V E L L I N 

R E P : D I M . 

6 . 0 0 « t 9 . 0 0 p . 

A D M . $ 1 . 0 0 

AUSSI 

COPLAN OUVRE, 
f LE FEU A 

MEXICO 
i m» avec 

LANG JEFFRIES" 

Décès 
MME ROSARIO GAUTHIER 

Mme Rosario Gauthier ( n é e 
Caroline Demonceau), de Pa­
pineauville, P . O . , est décé -
dée le samedi 15 mars 1969, A 
Maniwaki, A l'Age de 72 ans, 5 
mois. Outre son époux, e l l e 
laisse dans le deuil, un fils , 
Paul, Hull; deux filles :M m e s 
Urgel Quesnel (Denise), de 
Montebello, Jean-Guy S t - A -
mour(Lise) de Maniwaki; deux 
frères: Théophile de Montréal, 
et Armand de VaUeyfield, ain­
si que dix petits-enfants. La 
dépouille mortelle fut expo -
see aux salons Whissell et G curd 
de Papineauville d'où eut lieu 
le départ du cortège funèbre' , 
mercredi le 19 mars pour le ser 
vice en l'Eglise de Paplneauvil 
le a 3 . 3 0 P. M. L'inhumation 
eut lieu au cimetière paroissi­
a l , 

M. JOSEPH NAPOLEON SABOU 
RIN 

M. Joseph-Napoléon Sabourin, 
de Papineauville, P.O.,' e s t 
décédé le samedi 15 mars 1969, 
A u résidence, A l'Age de 9 0 
ans. Outre son épouse, A uro -
re Smith, i l laisse Dois filles : 

Mmes Maurice I.usignan (M a -
rie- Thérèse'! Mme Edouard La-
garde (Marie- Marthe),toutes 2 
de Montréal, Mme Thomas De 
meutes (Ghislaine) de Paplneau 
ville; un frère David Sabourin, 
de Ripon; une soeur, Mme Fer­
nand Massie, de Ripon, ain­
si que 10 petits-enfants et 10 
arrière-petits-enfants, la d é ­
pouille mortelle fut exposée 
aux salons Whissell et Gourd de 
Papineauville d'où eut lieu l e 
départ du cortège funèbre m a r 
dl le 18 mars pour le service en 
l'Eglise de Papineauville A 2 
hres. L'inhumation eut lieu au 
cimetière paroissial. 

M. ANTOINE ZANTHE 

Samedi le 8 mars au F o y e r 
St-Henri de Montréal, est dé­
cédé a l'Age de 86 ans, M. An­
toine Zanthe de St-Réml d'Am 
herst, époux de feu Amanda 
Thomas en premières noces, et 
de Josephine Cordelia Plourde , 
en secondes noces, qui lui sur­
vit. Outre son épouse, le dé­
funt laisse dans le deuil 3 fils : 
Edgar, Armand et Donat de 
Montréal. Six filles; Mmes Jos 
Carrière, de St-Rémi, Baptis­
te Dagenais du U c des Plages, 
Camille Croft du Lac des Pla -
ges, Jules Maurice de Montré­
al, Paul Perth de l.acolle. Réal 
Charron de l'Abord A Plouffe . 
Le défunt laisse également 58 
petits-enfants, 103 arr ière-pe­
tits-enfants et 2 arrière--arriè -
re-petits-enfants. La dépouille 
mortelle fut exposée aux s a ­
lons Whissell et Gourd de St-
Réml, Les funérailles ont eu 
lieu mercredi le 21 mars A 10 
hres. L'inhumation eut lieu au 
cimetière paroissial. 

MME ROSAIRE LEGAULT 

A St-André-Avellin vendredi, 
le 14 mars, en décédée a l'A -
ge de 51 ans, Mme Rosaire Le­
gault, née Lorette Hotte. Ou­
tre son époux, 1a défunte l a i s ­
se dans le deuil, 8 fils: Jacques 
Marcel, Jocelyn et André de 
St-André-Avellin. Henriot de 
Buckingham, J cannot de Plai -
tance, Ré Jean de Montréal, Y -
ves de Val d'Or. Deux filles : 

Mme Yves Pilon, Monique de 
Ville de Laval et Mlle Lise A 
St-André-Avellin. Deux frè -
res: A Idée art et Oscar Hotte de 
Chénéville. Trois soeurs:Mme 
Adrien Séguin et Mme O s c a r 
Beaulne de Montpellier; M m e 
Ernest Larose de Fugervi lk . U -
ne belle-soeur, Mme Alexins 
Hotte de Montréal. La dépouil 
le mortelle fut exposée aux sa­
lons Whissell et Gourd A S t - . 
A ndré-A vellin. Les funérailles 
ont eu lieu mardi le 18 mars A 
10 hres. L'inhumation eut lieu 
au cimetière paroissial. 
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par Michel Denii. 

Dans le cadre de la semaine de 
l'Education, un groupe d'élè -
ves de Thurso a visité Tu si n e 
de pulpe de la compagnie Thur 
so Pulp and Paper. A l a suite 
de cet te visite les élèves fu­
rent invités à faire une rédac -
tion sur c e qu'ils ont vu et e n ­
tendu lors de leur visite. Cette 
semaine nous publions la mei l ­
leure de ces rédactions, soit 
ce l l e de Michel Denis. 

REDACTION: 

LA PRODUCTION DU PAPIER . 

Lors de la semaine de l'édu­
cation, les garçons de 71e a n ­
née ont eu le privilège de v i -
siter l'industrie de peTte et pa­
pier de Thurso. Peu de p a y s 
au monde possèdent d'a'u s s 1 
grandes richesses forestiè res , 
que le Canada: il en le seul 
pays dont la valeur des produits 
forestiers dépasse ce l le d e s 
produits agricoles. La pulpe de 
bois en un produit forestier qui 
compte beaucoup dans l ' éco -
nomie du Canada, le papier é-
tant fait de cette matière. Les 
premières usines furent c réées , 
Il y a moins d'un siècle; au­
jourd'hui, plus de cent cin 
qua me usines de pulpe et de 
pâ*te â papier fonctionnent à 
plein rendement. 

L'industrie de ptfte et papier 
a conquis le Canada grAce à 

Duhamel 
Meilleurs voeux de bonne fé 

te à Mme Laurent Carrière, le 
11 mars. Vos amies. 

Bonne féte à ma tante Pauli­
ne le U mars. Stephen. 

Sincères félicitations à M. 
et Mme René Leroux de Duha -
mol, a l'occasion de la nais -
sance d'une fille baptisée Mi -
c he lie. Parrain et marraine: M. 
et Mme Rosaire Leroux, grands-
parents du bébé. 

Remerciements Bercethon 
plusieurs facteurs: d'une part, 
en raison de la formidable ré­
serve de bois existant dans les 
forets et d'autre part face £ 
l'énorme possibilité d'énergie 
hydroélectrique pouvant action 
ner les usines. 

Je vais ici vous énumérer les 
procédés importants pour trans­
former le bois en psTte et en pa­
pier: le premier procédé e s t 
l'abattage du bois, qui e s t 
transporté à l'usine en billes de 
quatre pieds ensuite vient T é -
corçage, qui se fait dans 1' é -
c ore e use avec une certaine 
quantité d'eau. Dans le coupe -
billes le bois devient copeaux, 
de la, il passe à la cuisson et 
ensuite au lavage; la pâte é -
tant lavée, el le e n ensuite 
blanchie i l 'aide de chlorine. 
De la blanchisseuse, la pâte va 
au tamiseur très fin pour enfin 
se diriger vers la machine â 
papier, et former une immen­
se feuille. A c e moment-là ,1a. 
pâte a' papier contient environ 
90% d'eau. La feuille étant for 
mée sur des rouleaux mécani -
ques spéciaux, passe ensuite au 
sécheur à vapeur, au coupeur 
automatique, à la presse et à 
l'attacheuse. Les ballots de 
carton blanc sont dirigés vers 
le département de livraison . 
Demain les lourds camions et 
les convois de marchandises les 
achemineront vers une usine 
de finition du papier. De nou­
veau transformé, nous retrou­
verons finalement le papier 
produit par l'usine de Thurso 
sur les étalages des librairies et 
des boutiques spécialisées sous 
forme de luxueux papiers à 
lettre et autres produits simi -
laires. 

Ainsi finit l 'hinoire d 'u n e 
bil le arrivée à Thurso par un 
froid matin d'hiver. 

Michel Denis, classe 701. 

REMERCIEMENTS 
• 

Au nom des 7e années d e 
l 'Ecole Ste-Famille de Thurso, 
j e voudrais tout particulière -
ment remercier M, Fernand la­
fleur qui a eu l 'amabil i té de 
nous faire visiter ce t te usine , 
ainsi qu'a' nos quatre gentils 
guides qui ont rendu la visit e 
encore plus agréable. 

Mme Marie-Rose Carrier, 
institutrice de 701. 

Les responsables du Carnaval 
de St-André-Avellin tiennent à 
remercier tous ceux qui ont 
collabore de près ou de loin au 
succès sans précédent du Car -
naval '69 de St-André-Avellin. 
Un grand merci à tous. 

Le mariage 
civil 

La nouvelle loi concernant fe 
mariage civi l qui a fait To b -
jet d'arrêtés miniaériels en vi­
gueur le 26 février dernier, en­
trera en vigueur le premier a-
vril 1969. 

Les règlements adoptés en 
vue de sa mise en application 
prévoient que le mariage doit 
être célébré dans une salle 
d'audience du Palais de justice 
ou dans un rayon de 5 0 milles, 
du domicile de l'épouse, à 
l 'hô te l de ville le plus rap -
proche. 

La célébration du mariage 
sera faite par le protonotaire , 
ou un adjoint assisté d'un gref­
fier. 

Le drapeau du Québec d e-
vra être hissé à l'endroit où l e 
mariage sera célébré. 

Le mariage civi l , d'autre 
part, doit être célébré le jour, 
sauf le dimanche, entre 9 hres 
du matin et 5 hres du soir. 

Il devra s'écouler un délaids 
20 jours après le dernier affi -
chage de la publication d u 
mariage. 

Les mariages collectifs se -
ront permis. Il en coûtera $75 
pour un mariage célébré l e s 
jours non fériés et $100 le sa­
medi. 

Nous souhaitons un prompt ré 
tablissement à Mme René S t -
Louis, hospitalisée à Hull ainsi 
que Mme Maxime Massie qui 
doit subir une intervention chi­
rurgicale de la part des Dames 
Fermières de Ripon. 

Le Comité des Loisirs de Ri -
pon, sous la présidence de M, 
Léo Hédard, tient à remercier 
les villages environnants ainsi 
que tous ceux qui de près ou de 
loin, ont contribué au succès 
de notre carnaval annuel. Ce 
fut encore une fois une réussite 
presque parfaite. Nous remer -
cions également tous les gens 
qui s'étaient donnés rendez -
vous à Ripon cette fin de se -
maine-là . Merci et à l ' a n 
prochain. 

M, Vital Myre, propriétaire 
de l 'hôtel-motel "Aux V i e u x 
Pins" organisera à l 'occasion 

duFestival "Côte St" i re", m 
grand Bercethon quasi interna -
tional. Au-delà de 15 part ic i­
pants ont déjà fait leur inscrip­
tion. Parmi ceux-c i nous ren­
controns des personnes de l.on -
gueil, de l'Ontario et de l ' ou ­
est du Québec. 

VOUS POUVEZ ACHETER 
A MOINS CHER CHEZ 

BOB MASSON 
IL EST TEMPS D'ACHETER CETTE VOITURE NEUVE 

OU D'OCCASION 

A LAQUELLE VOUS PENSEZ DEPUIS LONGTEMPS 

Voyez notre grand assortiment de voitures neuves 
et d'occasions, qu i sont toutes inspectées et prêtes 

pour la route. 

• PAIEMENT INITIAL MINIME 

• TAUX D'INTERET TRES BAS 

• GARANTI ECRIT 

p a r l e p l u s g r o s v e n d e u r du c o m t é P a p i n e a u 

VENEZ VOUS EN CONVAINCRE 

VOITURES 1969 

C h e v r o l e t I m p a l a , B e l a i r , B i s c a y n e , 

C h e v e l l e M a l i b u , De L u x e , 

O l d s m o b i l e D e l t a 8 8 , C u t l a s s F - 8 5 , S u p r e m e 

C h e v y N o v a , C a m a r o , 

C a m i o n s C h e v r o l e t , 

1 9 6 8 d é m o n s t r a t e u r s a v e c peu de m i l l a g e 

V o i t u r e s d ' o c c a s i o n " O K " g a r a n t i e s # 

1 9 6 3 - 1 9 6 8 C h e v r o l e t , C h e v e l l e , Chevy I I , 

O l d s m o b i l e , P o n t i a c , F o r d , C a m i o n s . . . . 

— • i C H E Z " 1 

BOB MASSON 
A UTOMOBILES LTEE 

PRINCIPALE - LORRAIN 
BUCKINGHAM, QUE. 

C h e v r o l e t - O l d s m o b i l e - C h e v e l l e - Chevy I I 

E p i e - C a m a r o - C o r v a i r C a m i o n s 

B u c k i n g h a m : 9 8 6 - 3 3 I I G a t i n e a u : 6 6 3 - 6 8 0 3 

V , n d » u r Vtnd.ur 

G. St-Louis J.M. Lafleur 
O u v e r t t o u s l e s s o i r s j u s q u ' à 9 . 0 0 p . m . 

S a m e d i j u s q u ' à 1 2 . 0 0 a . m . 

mm 
MOTEL VIEUX PIN ST-ANDRE AVELLIN 

V. Myre, prop. 

428-9906 

2 7 - 2 8 - 2 9 M A R S 

2 BERCETHON 
ANNUEL 

A FINIR 

(INTERNATIONAL) 

au gagnant final 
cinfl piu*1 s e m a i n e 

j)IUU. DE VACANCES 

toutes dépenaes peyées 

m l'Hôtel Vieux Pin. 

ORCHESTRE SAMEDI et DIMANCHE 

l 
\

plus 4 TROPHE 

1er • 2èstM et 3ea 

TROPHEES pour les 

Participants enregistrés: 

Mme Agnès Guindon 
Mme Germaine Lalonde 
Mme Angèle Gauthier 
M. Claude Bames (champion 68 ) 
Roger Therrien 
Claude Provost 
Jacques B a m e s 
Jacques Gauthier 

Henri Carrière 
Robert Larente 
Yvon Gauthier 
Roland Joanlsse(Champion du monde) 

9 2 hres 2 min. 
Michel Rose 
Normand Esmond 

Hervé Gratton(champion Baie-Noire) 

JUGES: 
Théo Turpin - Roger Garreau 
G. T a a a é • L . Ménard 

file:///plus
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Tuyoux sur l'impôt 

Questions et Réponses 

Cette chronique de l'Impôt sur le revenu a été p r é p a r é e 
par le bureau de district d'Ottawa du ministère du Revenu na 
tlonal, Impôt, Les questions choisies sont celles que l'on se 
pose le plus fréquemment et les réponses ne présentent gêné -
ralement aucune ambiguïté. Toutefois, des circonstances in ­
habituelles peuvent modifier la réponse. SI vous ne trouvez 
pas la réponse i votre question dans cette chronique ou dsns le 
guide de l'impôt sur le revenu, appelez 992-5061 i Ottawa ou 
écrivez au ministère du Revenu national. Impôt, Ottawa 4 , 
pour obtenir des renseignements gratuits. 

par K. L. Reid, Directeur de district 
(Ou agent des Relations publiques) 
Bureau de l'Impôt d'Ottawa 

Q. Le mari et la femme peuvent-ils produire une seule e t 
même déclaration? 

R. Non, pas au Canada. Tout contribuable doit souscrire l i ­
ne déclaration distincte. 

Q. Quelle est l'erreur la plus fréquente qu'on commet en 
remplissant sa formule de déclaration d'impôt sur le r e ­
venu? 

R. l'erreur la plus fréquente est de ne pas donner tous l e s 
renseignements demandés sur la formule. Plus de 10% des 
déclarations présentées ne contiennent pas tous les ren­
seignements nécessaires, surtout en c e qui concerne les 
exemptions personnelles réclamées. On omet souvent 
d'annexer à la déclaration le feuillet T 4 . Nos plus gran­
des difficultés sont dues à des omissions plutôt qu'i d e s 
erreurs. 

Q. La nature de mon travail veut qu'une partie de monreve-
nu consiste en pourboires et en gratifications. Je crois sa­
voir que j e peux verser, à l'égard de ce revenu, des coti­
sations additionnelles au Régime de pensions du Canada , 
de façon a réunir les conditions nécessaires pour obtenir 

H O T E L T H U R S O 

21 22 23 mars 
AZILDA et sa 

Partenaire 

Spectacles do comédie 

Spect. 

11 hres p.m. et 1 hre a.m. 

Dimanche: 5 et 9 hres p.m. 

Ent ré * grotwi t« 

NOUVEL ORCHESTRE 
SPECTACULAIRE 

t» 

• ( J I M M Y DRUMMER) 

JAMES AND THE BUTLER" 

le plein montant de la pension. Cela est- i l exact et.dant 
l'affirmative, de quelle façon puis-je verser ces cotisa -
tions additionnelles? 

R. Oui, vous pouvez choisir de paver 3 .6% de c e revenu , 
pourvu que vous n'ayez pas déjà payé, i l'égard de vos 
autres revenus, la cotisation maximale de $81. Vous d e ­
vez, i cet effet, souscrire la formule TI Générale et 
remplir la case "Cotisation pour le Régime de pensions du 
Canada i l'égard des gains provenant d'un travail exé -
cuté pour votre propre compte" (p. 1 de la T l Généra le ) . 

Q. Si je reçois une avance de la Commission canadienne du 
blé , quand le montant en est- i l imposable 9 

R. Vous devez en ajouter le montant a votre revenu d a n s 
l'année ou vous l 'avez reçue. 

Q. Je me suis marié en septembre. A vant le mariage, ma 
femme travaillait mais elle a cessé de le faire depuis , 
Puis-je réclamer à son égard le montant Intégral de $1,000 
de l'exemption de personne mariée? Doit-el le souscrire u 
ne déclaration? 

R. Oui, si e l le n'a pas eu de revenu après l e mariage, vous 
pouvez réclamer le montant Intégral de l'exemption de 
personne mariée, soit $1, 000. Seul le revenu qu'elle a 
reçu après votre mariage peut modifier le montant de vo­
tre exemption. Si le revenu de votre femme est imposa -
b le ou si une retenue d'impôt a eu lieu sur son salaire,el­
le doit souscrire sa propre déclaration. Les exemptions 
auxquelles e l le a droit ne sont pas modifiées par son ma­
riage. 

Q. L'oncle de ma femme est chômeur et vit avec nous. Puir 
j e réclamer d son égard l'exemption de personne i c h a r 
ge? 

R. Non, i moins qu'il ne toit atteint d'infirmité physique ou 
mentale. S ' i l l 'est, vous pouvez réclamer le montant que 
vous avez effectivement dépensé pour subvenir à besoins 
jusqu'à concurrence de $550. 

Q. J ' a i acheté une propriété locative au cours de ' 1' année . 
L'allocation du coût en capital doit-elle se limiter i la 
période de l 'année pendant laquelle cet te propriété m'ap 
partenait effectivement? 

R. Non. Vous avez le droit de réclamer, chaque année, l e 
montant intégral de l 'allocation du coût en capital si vous 
êtes propriétaire du bâtiment a' la fin de l'année. Cet­
te allocation ne s'applique pas au coût du terrain. 

Q. Je suis agriculteur et j ' a i choisi 1961 comme année u t i l i ­
sée pour établir la moyenne. Etant admissible a établir 
une nouvelle moyenne en 1966, suis-je tenu de prendre 
1966 comme année de référence pour l'établissement de 
la moyenne ou puis-je attendre une autre année dont la 
moyenne serait plus avantageuse pour moi? 

R. Vous pouvez choisir l'année que vous désirez pour établir 
votre moyenne, pourvu que vous produisiez les déclara -
tions requises et que la période choisie pour l'établisse -
ment de la moyenne n'empiète par sur une autre pério -
de pour laquelle vous avez établi une moyenne. 

Q. Où un contribuable doit-il écrire afin de savoir quand il 
recevra ton chèque en remboursement ou si u déclara -
tion était bien remplie? ' 

R. De façon ordinaire, n'écrivez à personne; cela ne f a i t 
que retarder la vérification de la déclaration ou du rem­
boursement puisque certains employés affectés i c e s opé­
rations doivent les laisser de côté pour répondre i de t e l ­
les lettres. Le ministère accorde la priorité aux déclara -
tlons comportant un semboursement et tout retard sers a r 
trlbuable soit au volume des déclarations reçues soit a u 
besoin de renseignements additionnels. A uni, prenez 
soin de fournir aussi rapidement que possible tous les ren­
seignements demandés, 

Q. J 'exploite une ferme au cours de l 'é té , mais pour aug -
menter mon revenu, j 'occupe un emploi rémunéré au 
court de l 'hiver. Dois-je verser des cotisations su Régime 
de pensions du canada a' l'égard de mon revenu agricole, 
en plus de cel les que je verse sur les gains provenant de 
mon emploi? 

R. Oui, les gains qu'une personne tire d'un travail exécuté 
pour son propre compte sont assujettis aux cotisations d u 
régime de pensions du Canada, mais votre "cotisationre­
quise" sera diminuée du montant que vous et votre em­
ployeur avez déjà versé. Pour établir le montant des c o -
tlsations i verser, veuillez remplir la section intitulée 
"Cotisations pour le Régime de pensions du Canada a ' I 'é -
gar d des gains provenant d'un travail exécuté pour votre 
propre compte", i la page 1 de la déclaration TI Généra­
le. 

Q. En novembre 1967, j ' a i subi une intervention chlrurgica -
le . Les frais de cet te intervention ont été acquittés en dé 
cembre, mais, comme Ils constituaient mes seuls f ra ls 
médicaux pour l'année et représentaient moins de 9?, de 
mon revenu. Je ne pouvais pas les réclamer dans ma d é ­
claration de l'an dernier. Cependant, au printemps de 68 
j ' a i contracté d'autres frais médicaux. Puis-je r é c l a m e r 
dans ma déclaration d'impôt de 1968 les frais que j ' a l a c 
quittés en 1967? 

R. Vous pouvez réclamer des frais médicaux acquittés a u 
cours de toute période cm 12 mois se terminant en 1968 i l l s 
n'ont pas déjà été déduiti dant votre déclaration de 1967. 
Dans votre ca i , vout pouvez réclamer dam votre décla -
ration tout les frais médicaux que vous avez acquittés au 
cours de la période allant du 1er décembre 1967 au 30no­
vembre 1968. La période de douze mois peut varier d'u -
ne année à l'autre et la période utilisée au cours d ' u n e 
année peut empiéter sur la période utilisée au cours de 
l'année précédente. 

Q. Quels sont les exigences relatives aux reçus pour fr a i s 
médicaux? 

R. Un reçu acceptable pour frais médicaux doit comprendre 
au moins les renseignements suivants: le nom et la pro­
fession de la personne i q u l le paiement a été effectué;le 
motif du paiement; la date de facturation; la date du 
paiement et le nom de la personne au nom de laquelle , 
les frais médicaux ont été contractés. 

Q. Agriculteur retraité, j 'habi te la ville. J ' a i loué mon ex -
ploitatlon. Je me rends i la ferme tlx foil l'an ou p l u i 
souvent, pour surveiller l 'ensemencement, la mise e n 
jachère d'été et la récolte. Puis-je réclamer les frais de 
déplacement entre la ferme et la ville? 

R. Vous ne pouvez déduire du revenu de la location de v o i 
terres let frais de déplacement entre la ferme et la ville. 
Aucune dépense pour sutomoblle, pour déplacement ou 
pour surveillance ne peut être déduite du revenu de la 
location, quelle que soit la source des loyers. 

Le siccis 

attire le siccès 

On se souvient que les son­
dages, effectués par la firme A. 
C. Nielsen aux mois d'o c t o -
bre et novembre 1968, avalent 
révélé la très grande populari­
té dont jouissaient un bon nom­
bre d'émissions du canal 2 et 
en particulier de celles pro­
duites par Radio-Canada, t e l ­
les MOI et L'AUTRE, RUE des 
PIGNONS, Les BELLES HISTOh 
RES, La SOIREE du HOCKEY, 
e t c . , e t c . . 

Or, voici que le dernier son­
dage Nielsen de janvier 1969 
vient, non seulement confirmer 
le maintien et même l'accrois 
sèment de la popularité dei é -
missions mentionnées, m a i s 
laisse voir une augmentation 
très significative, allant par­
fois jusqu'à cent pour cent, de 
la cote d'écoute de CBFT dans 
plusieurs secteurs de sa p r o ­
grammation. 

Le dimanche soir, par e x -
emple, l'émission ZOOM a vu 
son auditoire métropolitain pus 
que doubler depuis 1* automne 
dernier, totalisant maintenant, 
prés de 200 , 000 foyeri-TV . 
Dans la province de Québec , 
cette émission rejoint plus d'un 
demi million de familles. 

U en est de même de l ' é -
mission de réseau Les GRA ND S 
FILMS, i l 'antenne du canal 2 , 
le jeudi i 20 heures, qui, en 
octobre 1968, totalisait 77 , 
000 foyeri-TV dans la réglai 
métropolitaine, comparative -
ment i 168, 000 foyers-TV en 
janvier 1969. 

Pour sa part, la période com 
prise entre 19 h 30 et 21 heure s 
le mardi et réservée à la pré­
sentation du CINEMA i CBFT, 
a vu elle aussi en janvier soi 
auditoire doubler par rapport à 
l 'auditoire du canal 2 en jan • 
vier 1968. 

Par ailleurs, la soirée du 
vendredi a' la télévision de Ra­
dio-Canada suscite plus d'inté­
rêt qu'auparavant chez les t é ­
léspectateurs. On note, en effet 
dans le dernier Nielsen, u n e 
augmentation appréciable de 
la cote d'écoute du canal 2 
pour VOYAGE au FONDS DES 
MERS, Du FEU S . V . P . et D e s 
AGENTS TRES SPECIAUX. 

Le samedi, la période pré­
cédant l a SOIREE DU HOCKEY 
participe de son côté à c e t t e 
remontée généra le de popula -
rite de CBFT, avec CHER ON­
CLE BILL et JINNY, dont les 
cotes d'écoute de janvier ont 
augmenté de 3 et 6 points en 
comparaison avec celles de no­
vembre dernier. 

Une autre surprise agréa b 1 c 
vient du fait «que l'expérience 
tentée par Radio-Canada avec 
CINE-NUIT, le vendredi et le 
samedi, remporte un s u c c è s 
dépassant toutes les eipérancet, 
succès certainement atribuable 
à la valeur des films présentés, 
A une heure du matin, CBFT , 
avec CINE-NUIT, rejoint 104, 
000 foyers - TV dans la réglai 
métropolitaine, le samedi; et 
113,000 foyeri-TV, le dlman -
che . 

Tous ces succès qui viennent 
d'être soulignés ne doivent c e ­
pendant pet laisser croire a' un 
intérêt moins réel pour les é -
mlssions religieuses, culturel -
les et d'information. Métne tl 
ces émissions s'adressent que l ­
que-fols i des auditoires res­
treints, la satisfaction qu'en 
éprouvent les téléspectateurs , 
confirme leur nécessité i l'ho­
raire. 

A c e propos, signalons en 
terminant que, selon des son­
dages hebdomadaires effectu­
és auprès de 1,500 personnes 
dans le Québec par CROP ( le 
Centre des recherches sur l'o -
pinion publique) pour le comp­
te de Radio-Canada, des émis­
sions comme Le 8e JOUR et Le 
SEL de la SEMAINE, pour ne 
citer que ces deux-la, s o n t 
souvent davantage appréciées 
par leur auditoire que plusieurs 
autres émissions qui rejoignent 
des publics plus considérables . 



Plusieurs deputes fe'de'raux 

en faveur du nouvel aéroport 

au nord de Montreal 
Tous les députés libéraux fé­

déraux, du nord de Montréal et 
de l'ouest duQuébex, a u x ­
quels s'est joint un d é p u t é 
conservateur, s'unissent pour 
réclamer l'aéroport interna -
tional qui sera construit dans l a 
région de Montréal. 

Les députés des comtés d'Ar-
genteuil, Berthier, Gatlneau , 
Hull, Jol ie t te , Laval,Pontiac , 
et Terrebonne, sans comp -
ter l'appui tacite des Honora -
bles ministres de la D é f e n s e 
Nationale et des Postes, res­
pectivement députés de Label-
le et Duvernay, lançant une 
campagne décisive pour rallier 
la majorité au choix de la Ri­
ve Nord du Saint-Laurent com­
me meilleur site pour le deux­
ième aéroport International de 
Montréal. 

Il faut se rappeler que c e t 
aéroport doit être situé près de 
Dorval et du Cetltre-Vllle. Au 
nord de Montréal, il e x i s t e 
plusieurs sites qui rencontrent 
les exigences du Ministres des 
Transports, soit au nord-ouest, 
soit au nord-est. 

On mentionne souvent l ' a x e 
Montréal-Ottawa et l 'axe Mon­
tréal-Québec. On oublie que 
l 'axe Québec-Hull-Ottawa pas­
se au nord de Montréal et qu'un 
site au nord serait le plus rap­
proché de Québec, Trois-Rivl-
ères, Sorel, Montréal, Hull-
Ottawa en même temps. 

Cet aéroport au nord just if i­
erait la construction des route s 
suivantes dont quelques-unes 
sont déjà commencées. 

1 - Route 8: Hull i Lachute et 
St-Jérôme. 2 - Route 6 4 0: 
Ste-Thérèse à Charlemagne. 3 -
Autoroute 40 : Berthier à Trois-
Rivlères et Québec. - 4 - Rou -
t e 41: Berthier à St-JérOme. 5 -
Autoroute 25: Terrebonne à 
St-Donat Montcalm, 6 - P r o ­
longement du pont Tunnel de 
Bouchervellle jusqu'à l'Auto -
route 25 : 7-Autoroute Sapineau 
de Montréal à Bois-des-F i 1 -
lions, r!- Autoroute Cavendish: 
Dorval à Ste-Thérèse. 9 - Rou­
te de raccordement entre So • 
rel et Autoroute 40 de la Ri ve 
Nord Incluant un pont entre 
Sorel et Berthier. 

Nous avons déjà souligné tous 
les avantages du nord de Mon­
tréal au point de vue sol, vents 
prédominants corridors aériens, 
pouvoirs hydroélectriques, ser -
vice téléphonique sans interrur 
bain avec Montréal proxlmit e 
de la cl ientèle , facilité de 
construire un système rapide de 
transport en commun, présen -
c e de nombreuses Institutions 
fédérales qui serviraient de zo­
nes - tampons pour le b r u i t, 
présence du CNR et du CPR. , 
villes bien structurées pour re­
cevoir cet Impact économiques 
Laval, Ste-Thérèse, St-JérO -
me, Lachute, Joliette, Repen-
tlgny, Terrebonne e t c . , proxi­
mité des grandes raffineries de 
Montréal-est et ainsi de suite , 

Nous pouvons affirmer que 
la majorité des députés libé -
raux de Montréal favorisentaus 
si le nord. 

Quant aux arguments de d é ­
centralisation économique in -
voqués par le gouvernement du 
Québec, l'Union Nationale 
semble oublier que les zones 
défavorisées sont plus n o m -
breuses sur la rive nord;les vil­
les de Buckingham, Lachute , 
St-Jérôme, Ste-Agathe, l e s 
comtés de Maskinongé, St-
Maurlce, Champlaln, Berthier, 
Labelle, Gatineau, Pontiac, 

Nous croyons fermement que 
le nord de Montréal est n o n 
seulement un compromis ac • 
ceptable par les deux gouver -
nements mais la seule solution 
valable au règlement de cette 
lutte stérile, que fait le gou -
vernement du Québec. 

Nous exigeons une décision 
rapide a vant que le projet soit 
abandonné faute d'entente a-
vec le gouvernement du Que -
bec, qui doit quand même g a ­
rantir la construction des voies 
d 'accès pour 1972. 

Et nous avons signé; 

Robert Major, 
Député d'Argenteuil. 
Antonio Yanakis, 
Député de Berthier. 
Gaston Clermont, 
Député de Gatineau. 
Gaston Isabelle, M. D . , 
Député de Hull. 
Marcel Roy, 
Député de Laval. 
Roch l.asalle, 
Député de Joliette. 
Tom Lefebvre, 
Député de Pontiac, 
J . -Roland Comtois, Ing., 
Député de Terrebonne. 

Grèves «t lock-out 

en janvier 

En janvier, i l s'est produit 65 
arrêts de travail dans tout le 
Canada, soit 7 de plus qu' en 
décembre. Au cours du mois , 
25 grèves ont pris fin tandis que 
34 ont écla té . Au 1er février, 
on comptait 40 arrêts de tra -
vail mettant en cause 4, 320 
travailleurs. 

La perte globale de t e m p s 
attribuable a tous les arrêts de 
travail au cours du mois s ' é l è ­
ve à 127,200 jours-ouvrier, soit 
l'équivalent de 9 jours-ouvrier 
perdus pour 10, 000 jours-ouvri­
er de travail fournis par les sa­
lariés hors du secteur ag r i co le . 
Les chiffres correspondants pour 
le mois de décembre étaient de 
8 jours-ouvrier perdus pour 10, 
000 effectués. 

Voici la répartition de tous 
les arrêts de travail en janvier, 
selon les industries: industrie fc 
restière, 1; mines, 4; industrie 
manufacturière, 32; construc­
tion, 10; transports et s e r v i c e s 
d'utilité publique, 4 ; commer­
c e , 9; services, 3; administra-' 
tion publique, 2 . 

La répartition selon les pro­
vinces est la suivante: Nouvel­
le-Ecosse, 7; Nouveau-Bruns -
wlck, 1; Québec, 10; Ontario , 
34; Alberta, 4; Saskatchewan, 
1; Colombie-Britannique. 8 . 
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Ces jours derniers avait lieu a' chénévi l le , le mariage de M. 
et Mme Yves Groulx, née Sylvie Charbonneau. l a bénédic -
tion nuptiale leur fut donnée rar M. le Curé Edouard Landry , 
suivie d'une réception Aux Vieux Pins. Au retour de leur vo­
yage de noce aux Chutes Niagara, les nouveaux époux ont é-
lu domicile à Gatineau. 

Photo Paul, chénévil le. 

Ces étudiants 
réven t d e bât i r un 
m o n d e meilleur 

Les jeunes qui fréquentent l'université, 
ou l'école secondaire savent 
qu'on ne bâtit pas un monde meilleur 
en abandonnant les études. Il faut 
au contraire étudier, apprendre à travailler 
. . . ce qui coûte cher. Aussi ces 
jeunes qui songent à leur carrière sont-ils 
à la recherche d'emplois pour l'été. 
N'importe quel emploi, spécialisé ou non, 
pour tout l'été ou pour quelques semaines 
seulement. Pour retenir les services d'un 
étudiant digne de confiance, désireux de 
travailler sérieusement, communiquez 
avec le Centre local de main-d'oeuvre du 
Canada. Nous passerons les candidats 
en revue et nous trouverons pour le 
travail indiqué, le jeune ou le groupe de 
jeunes qui convient le mieux. Communiquez 
tout de suite avec nous. Offrez à un 
étudiant qui rêve de bâtir un monde 
meilleur un endroit où commencer . . . 
chez vous. C'est à vous que vous rendrez 
service en embauchant un étudiant cet été! 

(m) 

Offrez-lui un endroit où commencer. 
Chez vous. 

E m b a u c h e z u n 
é t u d i a n t cet é t é 
Ministère de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration 
Hon. Al lan J . MacEachen, ministre 
Consultez le Centre de main-d'œuvre du Canada 

Est 9M 3313 
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de la Cooperative Agricole Régionale de Papineau 
Nous vous présentons le 31eme bilan de votre Coopérative , 

le 2ieme depuis la mise en marche de votre usine laitière. Un 
progrès marqué de notre chiffre d'affaires de l'ordre de 25% et 
qui se traduit avec un léger surplus i comparer à un D E F I C I T 
ASSEZ IMPORTANT DE L'AN DERNIER, laisse entrevoir enco­
re des années assez difficiles. 

Vos administrateurs ont suivi de très près le déroulement des 
événements a' titre de représentants des propriétaires de 1' en­
treprise, bien conscients que nous étions de la nécessité de po­
ser tous les gestes nécessaires, aux moments opportuns. N o u s 
n'avons ménagé aucun effort dans la mise en oeuvre de tous 
les correctifs possibles. 

Par des exigences plus sévères de la part du gouvernement 
fédéral sur les produits du lait, nous avons dû au cours de 
Tannée, entreprendre une politique beaucoup plus sévère sur 
la qualité du lait que nous recevions de nos fournisseurs et c e ­
la , n'a pas été sans certaines amertumes. Nous étions donc, 
dans l'obligation de poser certains gestes, en refusant assez 
souvent du lait qui ne répondait pas aux exigences données . 
Cependant, un adoucissement du gouvernement dans l ' a c h a t 
de la poudre de lait, vers la mi- jui l le t , nous a perm is de pou­
voir opérer dans de meilleures conditions avec la qualité de 
lait que nous recevions. 

Mais, avec la collaboration que nous avons eue de la p a r t , 
de nos fournisseurs, nous avons réussi a' pouvoir faire un pro­
duit qui se classait assez bien pour les six derniers mois d e 
Tannée. Tout n'est certainement pas fini, mais sur une bon -
ne voie de réalisation. 

Lorsque nous dirigions de petites entreprises généralement , 
de dimensions locales, nous pouvions nous limiter a' l'appli -
cation d'un nombre restreint de règles élémentaires de gestion, 
Aujourd'hui, la Régionale de Papineau affiche des dlmen -
sions imposantes, le chiffre d'affaires atteignant plusieurs mil 
lions de dollars et ses activités affichent une grande diversifi­
cation. Les mécanismes de décision, l'organisation du t r a ­
vail du poionnel, le contrôle des actes administratifs, e t c . . . 
doivent atteindre un haut degré de perfectionnement. 

La bonne gestion est nécessaire, non seulement ponr obte -
nir les meilleurs prix de revient, être davantage concurren * 
tiels et réaliser un taux satisfaisant de rentabilité, e l le Test , 
en plus pour .assurer le financement de notre société, ce der­
nier point devient indispensable dans le développement de rrr 
tre entreprise agricole qui doit présenter l ' image d'une sal -
ne administration pour obtenir et maintenir la confiance des 
responsables de toutes les sources de financement, dont elle a, 
et aura besoin pour assurer l'assise financière solide de m crois 
sance. 

Au cours de notre histoire a chaque étape de notre évolu -
tion coopérative, nous avons trouvé ces hommes, nous d e ­
vons nous assurer qu'il y en aura toujours en quantité suffisan­
te, mais, les situations de demain seront plus exigeantes au 
bon sens naturel, au dévouement, a* la bonne volonté, il fau­
dra ajouter des connaissances plus vastes et plus profondes. A 
l'instar des gouvernements et des grandes entreprises non-co -
operatives nous devons songer sérieusement à la formation des 
hommes de la coopération agricole plus particulièrement, à 
nos hommes de relève, plusieurs méthodes s'offrent a" nous , 
pour accomplir ce t te ta*che. C e l t l'aspect technique, ce qui 
est important pour nou sociétaires et administrateurs est que 
nous reconnaissions dans les faits, l 'importance d'octroyer u -
ne partie de nos ressources é cet te fin. Déjà, votre coopérati­
ve a amorcé quelque initiative dans c e domaine par l'entre -
mise de notre fédération: cours, institut Desjardins, adminis­
trateurs, cours de perfectionnement a quelques hommes. 

Au cours de l'année, nous avons dt déployer beaucoup d'ef­
fort pour essayer à faire bénéficier notre entreprise des a van -
tages du bill 72, chose qui n'est pas facile car nous d e v o n s 
augmenter notre capital social de $150, 000. 00 et ici, j e vous 
demanderai de votre collaboration et votre appuie, car si nous 
pouvions bénéficier de cet te loi d'aide i la consolidation des 
usines laitières, cela voudrait dire une aide d'environ de Tor­
dre de $3600. 00 par an pour une période de 5 ans et d'un f i ­
nancement à long terme, chose qui nous sera beaucoup m oins 
dispendieuse qu'à présent. 

Je voudrais attirer votre attention aussi, sur nos comptes re* 
cevables qui «ont très élevés, j e dois voua dire que cela met 
nos gérants dans de mauvaises situations assez souvent en n e 
pouvant pas toujours bénéficier d'escompte spéciaux qui son 
accordés pour des paiements de 7 jours, cond, nous vous d e ­
mandons de faire l'impossible pour que cea comptea puissent 
baisser paaaablement. 

Donc, en terminant, je m'en voudrais de ne pas remercier 
tous lea administrateurs de la be l le collaboration et du support 
qu'ils m'ont apportés au cours de l 'année et aussi je voudrai a 
remercier tous nos employés de cadre et de bureau et aussi , 
tous lea employés de quelque niveau qu'ils soient dans l ' e n -
treprise, uns leur collaboration i l n 'y aurait pas de succès 
possible et noua n'aurions pas réuni a compléter la présente 
année 1968 en parvenant a joindre les deux bouts. 

J . - Paul Dinel, prés. 

COOPERATIVE AGRICOLE-REGIONALE DE PAPINEAU  

" A C J I F " AU 31 DEC. Ï968 

DISPONIBILITES: 

Caisse 
Banque 
Comptes a* recevoir 
Fonds de réserve 

INVENTAIRES; 

Usine laitière 
Unité professionnelle 

SOUS TOTAL: 

PLACEMENTS: 

IMMOBILISATIONS: 

Terrains & Battisses 
Machinerie 

FRAIS DIFFERES 

TOTAL DE L'ACTIF: 

NE L'OUBLIEZ PAS 

L A C R O I X - R O U G E 

AGIT EN 

VOTRE NOM 

J St Sixte [| 
S O I R E E R E C R E A T I V E 

AVEC T I R E D ' E R A B L E 

ORCHESTRE 
" LES CAILLOUX 

DE PAPINEAU 

SAMEDI LE 29 MARS 

8 H E U R E S 

S A L L E 

M U N I C I P A L E 

I • t » t J X t L M J A S U X t X » l l l l l H U H I I l I l t i 

L'HOTEL UNION Thurso J . P . C h é n i e r , . 
P r o p . 

JEAN DORSEY SPECTACLE LES 
21 • 22 - 23 MARS 

ENTREE GRATUITE 

S p e c t a c l e s : 1 1 . 0 0 p . m . e t 1 . 0 0 a . m . 
D i m . : 5 . 0 0 e t 9 . 3 0 p . m . 

Notre fameux orchestre 

< [ LES TSARS ) > 
C H A N T E U S E ! 

U l l l t l l l l l l l l l l i m s i i s i s i s s a i i a i i a a a i n i i i n n i i i i i i 

2 4 2 , 4 6 8 . 5 9 
4 , 5 9 3 . 04 

5 2 5 . 00 
9 4 , 8 3 2 . 1 8 

2 3 7 . 8 7 5 . 5 5 : 

8 0 , 8 0 2 . 2 8 
1 7 8 . 3 7 7 . 7 4 : 

3 3 3 , 2 3 2 . 7 3 

259. 180 . 02 

1 5 1 , 2 1 9 . 0 1 

COUT  
5 2 7 , 9 5 5 . 2 5 

JJAUMJI 
984, 094.77 

AMORTISSEMENT NET 

i 8 . É W . i f T M 7 
?7 .?7§ .g3 
50, 583 . 00: 

'648.08 

2 1 . 6 5 6 . 13 

1, 6 9 8 . 7 9 9 . 6 6 

PASSIF AU 8r- t8-68 

EXIGIBILITES -

Chèque en circulation: 147, 019 .53 
Comptes i payer: 2 0 0 , 5 2 4 . 1 9 
Avance financière fédérée; 349. 6 7 9 . 9 1 ; 

EMPRUNTS; 

1ère hypothèque: 390, 0 0 0 . 0 0 
Billet ' 1 3 6 , 4 0 0 . 0 0 
Rinourncs créditée»: 110, HS9, 03 
TOT A L DU PA SJRRl 

CAPITAL PAYE: 
ordinaire 1 7 0 , 1 8 5 . 6 2 
privilégiée 4 0 , 6 9 5 . 8 2 

RE SERVE & SURPLUS; 

Réserve généra le 152 ,26 1. tt 
Excédent de r e x e r c i c t 1143.5X 
TOTAL: 

VENTES 196b 

Usine laitière 2 , 8 7 2 , t»7^. 72 
Services commerciaux 1 , 7 * 5 . 4 3 1 . 2 2 
TOTA L DES VENTES 4, 65P,4".l. "M 

STATISTIQUES; 

Réception de lait 6 3 , 2 H , 222 . lbs 
Fabrication beurre 3 , 0 1 4 , n 11. lbs 
Fabrication poudre 5, S U, 65n. lbs 

REGLEMENT NO. 2 
11 DIVISIONS POUR ELECTION DES DIRECTE! 

697. 223 . 63 

t'>37, 2 ^ 1 . u3 
l.S.W.SlS.fit-

t t t , «Ml . 44 

153. j u ô . 5 6 
l.»»rV7i<9.66 

1967 

I . 0 8 0 . 7 3 I . S 7 
1,647, J ] 7.1.1 

s vsr, m. oc 

•13, irtié.KW, lbs 
2 , 334 . 0i'2. Ibs 
2 , 7 * 4 , 0 5 0 . Ibs 

US 

NO. DE 
DIVISION 

No. 1 

No. 2 
No. 3 
No. 4 

No. 5 

No. 6 

No. 7 

No. 8 

No. 9 

No. 10 

No. 11 

PAROISSES; 

Hoileau, Namur 
Chénéville 
Montpellier, Ripon 
N, D, de la Paix 
St-André-Avellin 

I a ssett-Plaisance 
Papineauville 
Montebello 
Thurso, Mayo, St-
Sixte 
N, D, Salette 

No. HE niREC'l El'RS A C -
DIRS, TUEI.S 

1 J . Paul Dinel f Prés.) 
1 Bernard Sabourin 
1 Aimé Deschamhault 
3 J . Rémi Sabourin 

Paul Eug. Robert 
Horace Charron 

J . Marc Biais 
Lucien la voie 

2 (vicc-préa. ) 
Fernand Ménard 

2 Lionel Chénier 
1 (-eorgesDcslauricrs 

Pottimore, Val-dea-
Bois 1 
Tout l'ouest de Buck­
ingham, Perkins, Ste-
Rose, Gatineau 1 
Angers, Masson, 
Buckingham sud-est 1 
C.len Almond, Mayo 
nord, La Blanche 1 

Arthur Ma lion 

Jos Cosgrove 

Hervé I épine 

Michel Carrière 

Nombre de sociétaires 887 . 



Salle de quilles 

Ligue de Hockey Petite Nation 

Série semie-finale "A": Papi -
neau ville vs Montebello. Rem -
porté par Papineauville; 4 par­
ties i 2. 
Série semie-finale " B " :Thur -
so vs St-André-Avellin. Rem -
portée par Thurso: 4 parties à 
2. 

SERIE FINALE: 

PAPINEAUVILLE VS THURSO 
1ère partie: Thurso 3 Papineau­
ville 2 
2ième partie: Papineauville 2 
Thurso 3 
3iëme partie: Thurso 6 Papi -
neauville 2 

Thurso en avance dans la sé­
rie 3 parties contre aucune dé­
faite. 

Prochaine partie disputée i 
l'aréna de Thurso, mardi le 18 
mars a* 8. 30 P. M. 

Les trois étoiles de la derni­
ère partie ont été: (1) Yves La -
fleur (2 ) Paul Lalonde ( 3 ) Clau­
de "Bi l l " Danis. 

Félicitations i c e s trois jou -
eurs qui ont offert une si belle 

performance. 
Dimanche.le 15 mars, à 

l'occasion de la 3e partie de la 
série finale, le trophée pour l e 
meilleur compteur, pour la sai­
son 1968-69 de la L. H. P. N. a 
été remis a M, J . C . Houle, 
par M. Réjean Desforges, r e ­
présentant de R, Chalut Inc. de 
Thurso; M. Desforges é ta i t 
accompagné de M. René Denis 
président de L. H. P. N. 

Sincères félicitations Jean-
Claude et un grand merci a' la 
compagnie Rolland Chalut Inc. 
pour toute l'aide apportée à 

'la ligue, tout spécialement . 
cet te saison. 

La direction de la ligue dé -
sire noter ici quelques-uns des 
dons faits par Rolland Chalut 
Inc. 
lier - Cédule de la saison 1968 
et 1969. 
2 ième - Un trophée permanent 
pour l e meilleur compteur de 
la ligue, e tc . 

Encore une fois, M. Desfor­
ges, un gros merci au nom de 
toutes les équipes et de la d i ­
rection. 

En 

dernière 

heure 

THURSO GAGNE LA COUPE 
DDRION 

En dernière heure, nous a p ­
prenons que le club Thurso a 
gagné 6 à 4 contre Papineau ~ 
ville pour remporter la série f i ­
nale de la ligue Petite-Nation, 
4 parties a' 0 et ainsi gagner la 
coupe Dorion pour la première 
fols en 21 ans d'histoire de cet­
te ligue, félicitations a u x 
champions. 

QUILLES 
SALLE DE QUILLES MAHEUX 

LUNDI 

P. H. T . 
R. Bélanger 501 
R. Coté 490 
H. Lacoste 479 

J . D . Charron 463 
N. Major 445 
J . P . Corbeil 438 
G, Gollain 436 

P. H. S. 
R, Coté 191 
Y. Maheux 19] 
G. Gollain 187 
J . P . Malette 183 
J . D . cbatTon • 182 
R, Bélanger 175 
F . Gollain 171 
P. Dambremont 170 
H. lacoste 166 
N. Major 162 

J . P . Corbeil 167 

CLA S SEMENT DES BDUIPES 

La Terreur 131 
Handy Andy 116 
Laiterie Louisseize 112 
Caisse Populaire 86 
I . G . A . Quesnel 82 
G, Gollain 80 
R, Richer 50 

PROFESSEURS 

PH. Lafleur 396 
Y. Léonard 361 
M. St-Louis 357 
PH. Lafleur 140 
Y. Léonard 137 
C. Lajoie 131 

Femmes: 

F. Proulx 377 
M. Richer 327 
P. Léveillé 315 

F . Proulx 144 
M. Richer 124 
L. Lacoste 120 

BANQUE PROVINCIALE CANA­
D A 

Y , Martin 413 
D . McMannis 364 
J . Bergeron 346 

Y . Martin 163 
D , McMannis 143 
J . Bergeron 140 

G, Maheux 156 

Femmes: 

D. Bélanger 371 
P. Carie 374 
M. Mantha 322 
M.A. Charron 318 

D. Bélanger 156 
M.A. Charron 147 
P. Carie 144 

SEMAINE DERNIERE 

P. H. S. 
N. Major 206 
R. Bélanger 199 
R. Dupuis 194 

P. H. T. 
R. Bélanger 515 
N. Major 506 
P. Chrispin 487 
R, Coté 454 

LIGUE DE THliRSO 

GROSSES BOULES 

L. Raby 169.3 
N.A, Couillard 168.6 
A. Bonneau 163.8 

.- G. Duguay 163.6 
J . Dupont 163.3 
B. Boyer 162.5 
J . G . Couillard 161.6 
M. Gingras 161. 1 

CLASSEMENT DES EQUIPES 

NOJ J . G . Couillard 48 
No 3 L. Raby 47 
No 5 Y. Dupuis 4 6 ! 
No 2 M. Gingras 35 
No 4 E. Dupuis 33 
No 6 G, Duguay 29 J 

P. H. S. de la semaine: 
G. Duguay 213 
P. H. T . de la semaine: 
G, Duguay 528 
P. H. S. de l'année: 
M. Gingras 247 
P. H. T . De l'année: 
M. Gingras 597 

THURSO 

LIGUE DE QUILLES COM MER -
CIA LE DES DAMES 

Y. Leduc 133 
C. LacroLx 120 
H. Millette 119 
H. Dinel 116 
M. Couillard 116 
L. Barnes 115 
D, Ducharme 113 
D. Hurtublse 111 

EQUIPES 

Les Hirondelles 45 
Les Coui-Coui 43 
Les Hiboux 38 
Les l'ies 33 
Les Moineaux 28 
les Alouettes 17 

SAISON: 
H. S. y . Leduc 214 
H. T . Y. Sabourin 502 

SEMAINE: 
H. S. Y . Leduc 160 
H, T . P. Therrien 4 07 

LIGUE DE QUILLES MIX IE LA-
BATT - PLAISANCE 
Texaco 88 
Crown Diamond 72 
Baie Noire 72 
Dion et Frères 60 
Sputnik 56 
Mercury 51 

SIMPLE DF LA SEMAINE: 
Mme G. Desjardins 150 
M. B. Desjardins 160 
SIMPLE A DATE 
Mme G. Therrien 202 
M. B. Desjardins 211 
TRIPLE DE LA SEMAINE: 
Mlle T . Martin 389 
M. R. Desjardins 410 
TRIPLE A DATE: 
Mme C. Desjardins 461 
M. G. Martin 499 

HOMMES; 
M. Martin 127 
G. Martin 126 
G. Desjardins 119 
S. Legault 118 
R. LEgault 115 
J . St-Pierre 116 
B. Sarazin 114 

FEMMES; 
G. Desjardins 123.3 
1". Martin 122.9 
G. Therrien 109 
P. Charlebois 107 
R. Legault 104 
M. Ménard 103 
H. Martin 101 

LIGUE JOYEl'X COPAINS 

P. H. T . H. R. Coté 457 
F. L. H oyer 475 

P. H. S. H. G. Lanthier 173 
I". I. Gauthier vt 

QUILLES FEMMES; 

H. S. 
P. Labrosse 176 
G. Charron 161 
E. Pilon 160 
H. T. 
F. lacoste 384 
F, Louisseize 371 
M. Sétzuin 356 

P e n s e z 
«à v o t r e a b o n n e m e n t 

« 1 . >a> • 

a 
ENCORE DU NOUVEAU _ 
L ' H O T E L C O M M E R C I A L E 

d e M o n t e b e l l o t 
• 

• 

Vendredi soir le 2 1 mars 

s PROJECTION SONORE 
m 7 DU HLM DE LA 

et • 

K 

(D 

DES FEVES AU LARD SERONT SERVIES 

ENTREE GRATUITE 423-6352 C.Croteau,prop. 
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MONTEBELLO 
Car l i * 

Première équipe gagnante: Marc Périard - L. Bertrand - R. 
Biais. Journée Légion Canadienne. 

2ie - Equipe gagnante: D. 
Blgelow - L. Labrosse. 

Campbell -

Du feu s.v.p. 
vendredi 28, 20 h 30 

Johnny Hallyday 
frénétique 

«Ce fauve chantant, ce félin 
de cirque», comme aimait à l'ap­
peler Bryan Epstein, l'imprésario 
des Beatles, sera l'invité de Fran­
çoise Lemieux et Guy Boucher 
à l'émission Du feu s.v.p., le 
vendredi 28 mars à 20 h 30. 

Les amants du délire, les jeu­
nes qui rêvent de Johnny-la-vio-
lence, J o h n n y la-tendresse. John-
ny-le-tigre, Johnny - l e s - fleurs, 
Johnny-copain, Johnny-casse-tout 
seront comblés. Le «dieu» s'offri­
ra en holocauste aux copains 

Pour des fain-parts at Invitations 

imprimés soigneusement e t avec grande attention, 

faites-nous confiance I 

Tau» raisonnablas, Service rapide. 

POUR IMPRESSIONS DE TOUS GENRES, 

F I D E L L A L O N D E . R e p r é s e n t a n t 

C P . 310 423-6362 M O N T E B E L L O , QUE. 

Les activités sont nombreu -
ses au club de Granit'de Mon -
tebel lo. Récemment le trophée 
commémoratlf Mgr. Brosseau, 
était gagné par le granit par 
une faible marge au détriment 
des clubs de la Légion Cana -
dienne. Apparemment, le pré­
sident de la Branche Section 
Talbot Papineau, de la Légion 
a décidé de faire quelques 
changements pour l'an p r o-
chain, soit de relever de leurs 
fonctions de skip, les perdants 
de cet te année. Un seul skip 
parmi les 4 clubs de la Légion, 
s'assura la victoire soit, F . 
Juteau. Dans une autre com -
pétition également organisée 
avec le concours de La Légion 
Canadienne, jeudi dernier, 34 
équipes se sont fait la lutte 
pour se mériter des prix qui fu­
rent décernés aux gagnants au 
cours de la soirée qui termina 
ce t te journée annuelle de cur­
ling. Aussi la direction de l a 
Légion Canadienne Section 
Talbot-Papineau remercie tou 
tes les personnes qui de près ou 
de loin ont contribué au succès 
de ce t te journée comme 1' o n 
sait que cette sect ion de la I égicn 
a toujours apporté son appui fi­
nancier, lorsqu'il s'agit d'or -
ganisation paroissiale. 

Sur les glaces du Granit s e 
déroulera au cours du fin de se­
maine, les finales du Bonspiel 
"Labat t" . Actuellement 8 é -
quipes sont dans le match prin­
cipal et 8 dans le match con -
sola tion. Le trophée et l e s 
nombreux cadeaux dons de la 
maison Rolland Chalut Inc . , 
seront remis aux gagnants di -
manche soir prochain i la c l ô ­
ture de c e tournoi. 

dans un décor psychédélique, a 
travers les fumées et les vapeurs, 
au son d'une «musique» infer­
nale. 

Beau, jeune, vêtu tour à tour 
comme un prince d'Orient, un 
grand prêtre ou un cow-boy, 
Johnny Hallyday sera là fiévreux, 
tendre, agressif ou pâmé devant 
un auditoire qui voudra s'arra­
cher sa chemise, ses colliers. 

Répétant devant les caméras 
de la télévision les prouesses des 
folles nuits du Palais des sports 
de Paris et du centre Paul-Sauvé 
de Montréal, Johnny Hallyday a 
promis aux fans de l'émission 
Du feu s.v.p. d'interpréter ses 
plus retentissants succès. 

Richard Martin signera l'émis­
sion. 

Construction? 1  

Rénovation? 

Réparation? 
V e r i f j t i n o s p r i x 1 

T O U T P O U R L A 

C O N S T R U C T I O N 

Papineauville 

Lumber Co. Ltd. 
P a p i n e s u v i l l e , O u * 

Tél. 427-6284 
\ Vi i l'H! SIKVICL J 

1 1)1.1 L IS I8s»b 

| 

7-

M. H. Blgelow V.-Président de la Légion, remettant au 
président du club Granit, M. B. Deschatelet, le trophée 
commémoratlf "M. Brosseau." Egalement sur la photo, M. 
Le Chanoine A. Hébert, aumônier de cet te section de 1 a' 
Légion. 

3ie - Equipe gagnante: 
coeurs - T . Truwln. 

L. Duciaume - L. Dionne - R. Dea-

4 i e - Equipe Gagnant: H. 
Gauthier - G. St-Denis. 

Lecko, Skip - G. Cartwright - R. 

+ VOTRE SENER0SITE PERMET A 
LA CROIX-MUGE 

K POURSUIVRE SON OEUVRE. 

\M)KK IIIJGIJET-LATOIJK 
Entrepreneur Electricien 

VENTE 

INSTALLATION 

et RÉPARATION 

d APPAREILS ElECTRIQOCSl 

SPéctAUSTE en CHAUFFAGE (iECWQUE 

TEC : 428-3200 Chénéville, Que., (Lac Simon) 

4 TRACTEURS 
2 complètement 

Spécial 
a $1,500.00 

J. E. M0RIN 
Dist r ibuteur B O A - S K I 

Tel. 8 8 7 1 
MONTPELLIER, QUE. 
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Torif 

15 mots ou moins: 50< l'insertion — avec cadre $1.00 

15 à 30 mots : $1.00 l'insertion — avec cadre $1.50 

Plus de 30 mots, maximum 50 mots '• $2.00 l'insertion 

.N B 
TOUTES LES ANNONCES CLASSEES 

DOIVENT NOUS PARVENIR 
AU PLUS TARL LE MARDI MM 

POUR PUBLICATION LA MEME SEMAINE 

Toutes les a n n o n c e s c lassées sont p a y a b l e s a v a n t pub l ica t ion 

D I V E R S A V E N D R E 

Terrains à vendre à l'arrière du 
magasin Western à Papineauvil­
l e . Bonnes conditions. Pour in­
formations, M. Elzèar B o n • 
homme, Té l . 4 2 7 - 5 5 9 8 . (21-
j . a . c . ) 

A vendre: Petit domaine, gran 
deur 100 arpents: Lac grandeur 
1{ x 5 arpents. Situé i S t -
Sixte i 6 milles de Thurso. Tél . 
985-2218. ( 2 7 - 6 - 1 3 - 2 0 ) 

A vendre: vaches laitières Hol-
steln vêlant sous peu. T é l . 983" 
7987. (18-20) 

A vendre: 2 terrains: 170 x 6 0 -
194 x 60 , situés rue St-Domi -
nique, Montebello. S'ad. I . 
Laplante. Té l . 4 2 3 - 5 5 6 9 . (13 
2 0 - 2 7 ) 

A vendre: char Usagé. Bonne 
condition. Buick 1960. 4 2 3 -
5577. (13-20) 

Corvair i vendre: Moteur en 
bon eut. Pneus neufs. Radio . 
Prix i discuter. Appeler 4 2 3 -
6942. ( 6 - 1 3 - 2 0 - 2 7 ) 

Terre i vendre: 150 arpents en 
culture: grange-étable presque 
neuf, machines agricoles, mai­
son neuve moderne, finie bri -
que. Si désiré, le tout peut 
être vendu séparément. Cause 
départ. S'adresser à Jean Dubé 
Lac Résille, Rang Cote St-Pier 
re, St-A ndré-A vellin. ( J . A. C. 
au 24 avrili 

A vendre: poêle combiné à l 'é­
lectricité et au bois 1'Islet, un 
épandeur i fumier, 1 faucneu -
se et un râteau Cochutt 10 
pieds a' chevaux, 1 chargeur £ 
foin, 2 paires de sleigh. 1 rou­
leau, 1 lieuse, 1 paire d'atte -
lage double. Té l . 983-7703 . 
C6-13-20) 

A vendre: Une trayeuse pour 
traire deux vaches à la fo i s . 
Bien bon marché. Aussi un 
séparateur "Vicklng", une her -
se à ressort, une herse à rou­
lettes, un chargeur i foin, un 
rouleau, un banc de scie et u -
ne grange. Té l . 854-2631 , 
Montpellier. ( 20 -27 ) 

Poêle électrique combiné, G.E. 
à vendre, presque neuf. Aussi 
frigidaire 11 pi. eu. Toute offre 
raisonnable acceptée . T é l . 4 2 7 -
6621, P l a iunce . ( 2 0 - 2 7 ) 

Chien Berger Allemand a' ven­
dre, tfgé de 7 mois. Cabane 
comprise. Prix $25. T é l . 9 8 5 -
9097, Thurso. ( 2 0 - 2 7 ) 

Carosse i vendre: Très propre. 
Té l . 4 2 7 - 5 5 7 5 . Papineauville 
après 5 heures. ( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: Chaudière de tra -
yeuse complète de marque Co­
op Universelle à vendre. En 
bonne condition. T é l . 986-3 9 
68. ( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: refroidisseur à lait 14 
bidons en très bonne condition. 
S'adresser i 4 2 7 - 5 6 8 9 . P 1 a i ­
sance ( 2 0 - 2 7 ) 

Une trayeuse Co-op 2 unités £ 
vendre. Un an d'usage. Prix 
a discuter. T é l . 9 8 3 - 6 6 4 2 , S t -
André-Avellin. ( 2 0 - 2 7 ) 

Petit Domaine, grandeur 100 
arpents; Lac grandeur 74 x 5 
arpents, situé à St-Sixte, i 
6 milles de Thurso. T é l . 985 -
2218. ( 2 0 - 2 7 - 3 i  

Lingerie de dames i vendre.-Ro-
bes de 20 ans - Manteaux de 
20 ans - Costumes de 2 0 ans . 
Té l . 427-6418, P l a iunce ( 2 0 -
27i 

M A I S O N S A V E N D R E 

Maison a vendre i Thurso, rue 
Victoria. 3 chambres à c o u ­
cher, bon état, grand terrain . 
Thurso, 985-9097 - Mtl. 6 6 3 -
7108. ( 6 -13 -20 -27 ) 

Maison rénovée i vendre: 82 
Galipeault, Thurso. 2 logis. 4 
et 5 appartements. Loués pré -
sentement. Conditions à d é ­
battre. Té l . 522-6581, Notre-
Dame de la Paix. ( J . A . C . 24 
avril) 

réHHHMi 
DIVERS 

rstrtWWWI 
Partie de sucre chez Gérard 
Leduc, route 8, Thurso. 
Groupes sur rendez-vous. 
9 8 5 - 2 9 7 0 . (13-20) 

GRANDE OUVERTURE DE LA 
CABANE A SUCRE Paul La-
vergne, à chénévi l le . Sa -
medi le 22 mars. R e p a s 
complets, avec ou uns r é ­
servation. T é l . 428-3291 . 

Ouverture du Garage Gilles 
Lirene i St-André-Avellin. 
Mécanique générale, lava­
ge d'autos. Ancien garage 
de François Bourgeois. ( 2 0 -
27) 

Pour couture à la maison, Mme 
Gunave Thibodeau. 9 8 5 - 2 4 8 6 . 
(13-201 

Partie de Sucre: Tous les di -
manches a' partir du 16 mars , 
jusqu'à la fin de la période des 
sucres. Chez Gérald Dumou -
che l , St-Sixte. Repas servis à 
la u l l e . (13 -20-27-3 ) 

Autobus pour excursion. Voya­
ge a ' l 'extér ieur . Autobus l i ­
cenc ié . S'adresser à M. E -
mond St-Jacques. Té l . 985 -
2908. f27-6> 

Menuisier prendrait ouvrage à 
l'heure - finition de maison ; 
spécialité armoires en arbori -
t e . M. Hamel, Buckingham , 
986-8311. (6 -13 -20 -27 ) 

LOGIS A LOUER 

A louer: 3 bgis avec différent 
nombre de pièces. S'ad. Dori-
us Major, St-André-Avellin . 
Té l . 983-7717. ( 2 0 - 2 7 ) 

Unité Sanitaire 
Papineau 

Ste-Rose: Mardi, 25 mars 1969 
L 30 à 3. 00 p. m. Ecole Label­
le . Chénéville: Jeudi, 27 mars 
1969 - 1. 30 à 2 . 3 0 p. m. Ecole, 
! hurso: Mercredi, 26 mars - 1, 
30 à 3. 00 p. m. Hôtel de Ville. 

P I E R R E A U B R Y 

représentent régional 

TEL.: 983-2171 

S T - A N D R E ' - A V E L L I N 

Ferme de 2 4 0 acres avec m a i ­
son et grange neuve. Rang S t -
Louis, St-A ndré-A vellln. Pour 
discuter les possibilités ou v i ­
siter cette propriété, consultez ' 
Pierre Aubry 983-2171, 

Territoire de chasse et pêche , 
sur le chemin Duhamel - 2 4 0 
acres de bols avec petit lac . 
Pourrait être vendu séparément. 
Gibier garantie - Voir P i e r r e 
Aubry pour de plus amples in­
formations 983-2171. 

AVONS C L I E N T S 

POUR: 

• Fermes 

• Bords de lacs 

Hotels 

Motels 

Pensions 

Domaines privés 

Commerce de tous genres 

Terrains commerciaux-

dans les v i l lages . 

5 b u r e a u x : 

4 0 r e p r é s e n t a n t s 

à v o t r e s e r v i c e 

i 

O P P O R T U N I T E : De­
venez un homme d'affaires dans 
la vente directe entre Buck -
ingham et Montebello.Age en­
tre 24 et 40 ans, possédant au­
to; Revenu assuré pendant la 
période d'entrainement. Envo -
yer renseignements personnels 
à : M. Carrier, 10951 Parkway 
Blvd. Montréal. Que. (13-20) 

Une gardienne d'enfants offre 
ses services les soirs de fin de 
semaine. S'adresser a Ginet­
t e Tardif, T é l . 983 -2386 . St-
André-Avellin. ( 2 0 - 2 7 ) 

Homme demandé: Connaisun-
ces dans la viande. Pour tra -
vail A Tannée. Bonne condi -
tion de travail. Inf. 423-6362 , 
Montebello. (20 -27) 

On demande: Mécanicien de 
mandé avec expérience. Bon 
salaire. Assurance - u la ire . 
Appeler frais virés 663-2602 , 
Gatineau. (20 -27 ) 

Prendrais en pension, personnes 
â^gées. Té l . 423 -6408 , Mon­
tebello. ' 2 0 - 2 7 ) 

Remerciements 
Le Maire de Montpellier, M. 
Henri Lemery, remercie bien 
sincèrement les organisateur s 
et le président du comité des 
loisirs de Ripon, ainsi q u e 
MM. Les maires qui lui ont 
fait l'honneur de lui présenter 
un si beau trophée à la course 
d'auto-neige. 

BING0 
du 

CENTRE RÉCRÉATIF 

ST-LUC 

Ecole Mgr. Charbonneau 

Buckingham 

TOUS LES 

MERCREDIS SOIR 

8.00 P.M. A d m . : «1.00 

AVON 
recherche représentante 
pour la région de P l a i ­
sance et Namur. 
Madame... vo ic i votre 
chance de gagner des 
revenus substant ie ls in­
téressants. . . 

Appelez frais virés : 

Mme G. Bordeleau, 

684-6600 -

C P . 126 

Aylmer, Que 

BIBLE 
vous recommande ces livres 
pour une in i r io t ion 

sol ide mais facile 

à la lecture det 

S a i n t e s Écritures 

CHIFFLOT, Comprendre la Bible 

(Foi vivante 12) 160p. $1.00 

DANIEL-ROPS, Qu'est-ce que la 

Bible ? (Je sois Je crois 60), 

120p. $1.40 

DHEILLY, Bible et chrétiens d'ou-

jourd'hui. Desclée, 152p. $1.90 

GEORGE, À l'écoute de la Parole 

de Dieu (Foi vivante 9) 128p. 

$1.00 

HAURET, Initiation à l'Écriture 

sainte. Beauchesne, 219p. $2 50 

RIDOUARD, À la lumière de lo Pa­

role. Tordy, 280p. $3.75 

Les cahiers ÉVANGILE nn. I, 2, 

36, 37, 69-, 71 (bibliographie 

de 300 titres récents). 

Chocun $0.70 

Dernandez-les à votre libraire ou 

commandez-les à notre adresse en 

aioutont 10°o au prix indique, 

pour frois d'expédition. 

Notre BULLETIN BIBLIQUE de lé­

vrier sera envoyé gratuitement sur 

demande Pour toute question con­

cernant la Bible, écrivez à : 

SOCIÉTÉ CATHOLIQUE 

DE LA BIBLE 

5 2 2 1 , a v . de Gaspé, M o n t r é a l 151 . 

Les vacances d'hiver coûtent moins cher 

avec une auto d'évasion. 

C'est certain . . . voyez vous-même» 

de | • pour 

' .\captstco Mexico $ M . « 

CIEIEVIUE Miami Flortée CIEIEVIUE 
Vont Iremtolanl « i.on 

les chiffres ci-dessus sont bases sur un voyage «Mer, par la route I* plus 

directe, avec une consommation moyenne de 32 millas au gallon, « raison 

de 45 cents par gallon imp., plus l'huile, la lubrification et l'entretien 

régulier Une Volkswagen vous conduira! n'importe où . . 

pour 2 cents du mille seulement. 

Pour plus d'informations, entrez et laissez-nous vous aider 

Garage R. HOTTE 
428-3242 

TESSIER & TESSIER INC 
I -v' , l •* .%ts 

file:///captstco


AU COMPTANT ET À EMPORTER 

[LES Pk/Jt SUIVANTS SONT tfA^AATIS StVSQWAU SI MARS 

CSPENDMT LES QUANT/rëS SO/VT L/M/rÊ£S-/^ées-U fnainUncnt/) 

£JV 0 0 i £ 

j Y A T H j R E L . . . H - 8 

t v o m E . . . i 4 f i 

A S P E R I T E . . . 

A S P E K i T E . . . 

kEHAUS5£ L A SCAUTtf 
D £ V O T R E M A I S O N 

F A C I L E A I t i y T A L L C K 

FACILE D'EWTRETIÉlO 

CHAQUE PAr»[\)£Atl A 

reçu 3 couches vems 

PRIX MODIQUES DU 
MANUFACTURIER 
P O U R D E L O N G U E S 

A r v t i c e ; De 

SATêSFACrêOfi) 
B E A U C O U P D ' A U T R E S " 

P A N l O E A U X ft)Oft) 

D ê / V I O ^ T R é * I C I - P A S S E Z 

A U A I A 6 A 5 I * ) B I E N T Ô T f 

/ ^ / t e t urne CrtotJ? Des ntAinTenAirr-n att en dez pas/ 

• S P E C I A L • S P E C I A L • 

TUILES A 
PLAFOND 
n'x 12 9 x 'A" 
BLANC U r J l 

5 < u l . . . lG%?ck. 

• S P E C I A L • S P E C I A L • 

• S P E C I A L » S P E C I A L • 

PLANCHER 
12 "X 1 2 " 

C r 4 U t > Ê . . O 6 0 
V j l J y L P V l M i A K T » 

M A R S * * . 2 1 * 

A O A T . M £ . 2 3 4 . 
T l P » F A r > j y . 2 7 i v 

De 

S P E C I A L • S P E C I A L • 

Ct/I/£MT OU LUA/DI AU l/EAIDKEDI JUSQU'A Si?tots P.M. 

SAMEDI t/USQU'A MIÙI (FERMÉ l/E/VDHEN SO/AJ 

PAPINEAUVILLE LUMBER L l 
P i M C A U V I L L E Q U E . 


